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Ecologisme, 
attention danger. 





l'écologisme est à la mode. Tout le 
monde se soucie de protéger l'environ- 
nement. Le système capitaliste a déci- 
dément montré sa capacité de digérer 
certains de ses dysfonctionnements et 
d'y apporter une réponse. La fraction la 
plus intelligente de la bourgeoisie a 
compris que scier la branche écologi- 
que sur laquelle s'appuient ses profits 
n'était pas de son intérêt. Elle a saisi les 
dangers: disparition ou dégradation 
des matières premières indispensables 
à la reproduction du capital, surcoûts 
sociaux pour rétablir les travailleurs vic- 
times de pollution, agitation socio- 
politique menacant la bonne marche du 
travail. 
On peut tout à fait imaginer un système 
capitaliste. gérant l'environnement 
physique au mieux de ses intérêts, tolé- 
rant ici des dégradations pour favoriser 
là des réserves naturelles, se répartis- 
sant entre puissants l'énergie et les res- 
sources au mépris des plus faibles, 
abandonnant même le nucléaire si 
celui-ci ne s'avérait plus rentables et s'il 
devenait trop dangereux. 
Déjà, des politiques montrent l'exem- 
ple. On fait participer le simple citoyen 
à la protection de certains sites en lui 
demandant d'acheter un mètre carré de 
réserve naturelle [méthode dite «titrisa- 
tion de la nature»): la cogestion dépla- 
cée de l'usine vers la campagne, pro- 
posée à la bonne conscience de la 
classe moyenne, le capitalisme popu- 
loire érigé en défense de l'environne- 
ment. On adopte des mesures antipol- 
lution tandis que les entreprises incrimi- 
nées se reconvertissent dans le traite- 
ment des décheis ou dans le business 
du «produit propre» sans que les rap- 
ports de travail ne soient pour autant 
modifiés. Derrière la propagande des 
jrandes conférences mondiales pour la 
éfense de l'environnement, on engage 
une nouvelle répartition des rôles politi- 
ques et une nouvelle division du travail. 
Derrière les propos démagogiques, on 
rend des mesures visant à réintégrer 
es travailleurs dans leur environnement, 
écologique ou social: le consensus à 
tout crin. 


La fin 


du ghetto écologiste 


L'écologisme a quitté son ghetto des 


naiuralisies mécontents pour gagner 
une partie de la classe politique et de 
l'électorat. Rien de plus facile: comme 
la social-démocratie, l'écologisme par- 
tage la croyance que l'Etat supposé 
neutre saura remédier aux dysfonction- 
nements de la société, Comme elle, elle 
devra réduire les générosités de son 
programme au fur et à mesure qu'elle 
s'emparera du pouvoir et qu'elle devra 
le gérer. À ce moment là, ce ne sera 
plus une croyance mais une défense de 
ses propres intérêts, en tant que classe 
politique. 

Mais tandis que la social-démocratie 
possède des liens physiques et idéolo- 
pauses avec le mouvement ouvrier, 
"écologie politique recrute au sein de la 
nouvelle petite bourgeoisie urbaine, 
non détentrice du capital, qui est située 
aux échelons techno-bureaucratiques 
de ce capital et qui aspire à prendre 
politiquement la part du pouvoir qu'elle 
occupe sociglement. Son idéologie 
puise à d'autres sources: celle de l'inté- 
grisme. Les écologistes considèrent que 
‘être humain est un prédateur et un pol 
lueur intrinsèque, autrement dit dans le 
langage religieux que l'homme est 
mauvois. 

Cette morale résulte d'une fétichisation 
de la nature supposée intrinsèquement 
bonne. Elle écarte l'être humain ou 
alors elle le réintègre au niveau inférieur 
d'une espèce jugée nuisible. Une fois 
de plus, la nature nous est présentée 
comme lo divinité sacrée, comme le 


DÉRIVE... 








Au regard d'exemples significatifs, Philippe Pelletier nous 
indique combien la menace d une dérive conservatrice 
guette le courant écologiste, si l'on ne prend pas garde à 
un certain langage, à certaines argumentations.… 
étrangement proches de l'extrême droite. 


référent indépassable de l'utopie 
humaine. C'est oublier que l'individu ne 
peut s'abstraire de la nature et vice- 
versa. Comme le souligne le géogra- 
phe Augustin Berque: «la nature n'a de 
sens pour l'homme que dans les termes 
d'une culture»{1). l'écologiste n'est 
jamais neutre, seul et objectif face à un 
Eire. Quant à lui, l'anarchiste ne 
peut être ni rousseauiste [la bonne 
nature sauvage) ni intégriste (la mau- 
vaise nature). Faire l'impasse sur la cul- 
ture, mais sans tomber dans les pièges 
du culturalisme qui adopte une démar- 
che similaire tout en l'inversant, revient 
à se couper de l'histoire, de la 
mémoire, de notre vécu. C'est confier 
notre destin aux menteurs profession- 
nels, aux spécialistes de l'oubli, aux 
sélectionneurs du passé. 


Le naturalisme intégriste 


Adoptant une image figée et sacrée de 
la nature, le naturalisme intégriste prône 
le statu-quo écologique. Cette position 
est aberrante es) n'existe pas d'état 
écologiquement stable. Elle est mythi- 
que car les hommes ont façonné l'envi- 
ronnement naturel depuis des siècles et 
des écosystèmes jugés naturels (comme 
de nombreuses forêts) ne sont que les 
fruits d'un choix anthropique. 


Que faudrait-il faire alors selon les éco- 


logistes: mettre la société en cage, sous 


verre, en cloche et réprimer tout ce qui 
bouge en dehors des sentiers écologi- 
quement tracés? Ou alors recourir à 
solutions radicales, comme celle que 
propose l'écologiste William Aïtken: 
«Une mortalité humaine massive serait 
une bonne chose. || est de notre devoir 
de la provoquer. C'est le devoir de notre 
espèce, vis-à-vis de notre milieu, d'élimi- 
ner 90% de nos effectifs» (2). Ou encore 
celle d'Edward Abbey écrivant qu'il 
préférerait tirer sur un hômme plutôt que 
sur Un serpent pour préserver un 
écosysième fragile {3]. 

La recherche d'un état écologiquement 
stable, du biostasisme, conduit à élimi- 
ner ce qui gêne, autrement dit à purifier 
l'environnement physique. Certains 
Verts allemands recommandent d'ex- 
pulser les plantes jugées allogènes. On 
en arrive non moins logiquement à 
défendre des paysages ou des jardins 
jugés conformes à l'idée que l'on se fait 
de la nature. l'école nazie du «jardin à 
venir» (kommende Garten) recomman- 
dait d'éliminer toutes les plantes exoti- 
ques des jardins allemands considérés 
comme dénaturés par les peuples du 
Sud. 

De la pureté de l'environnement, on 
passe aisément à la pureté de la terre, 


du pays, de la nation. L'architecte- 
paysager nazi Willy Lange liait l'esthé- 
tique des jardins à la qualité de la race. 
La protection de la nature se conjugue 
avec celle du terroir local, de la patria 
chica comme disent les Espagnols, de 
l'identité nationale. Elle trace de nou- 
veaux camps, elle dresse de nouvelles 
frontières. Blut und Boden: le Sang et la 
Terre, c'était le mot d'ordre des nazis 
d'hier, voici celui des éco-fascistes 
d'aujourd'hui. 

La critique du grand capital intenatio- 
nal, cosmopolite, anonyme {juif, pour- 
quoi pas£) se satistait du petit patronat 
local, du chef proche de «ses» ouvriers. 
Le small is beautiful devient la version 
actualisée du poujadisme de papa. 
Cela tombe bien: les études ergonomi- 
ques des technocrates du capital 
recommandent de se détacher du tay- 
lorisme pour revenir à des formes plus 
arlisanales du travail, sous peine d'une 
baisse de productivité, une menace que 
tout capitaliste conscient refuse à tout 
prix (exemples de ce qui se passe en 
Suède, en Suisse, au Japon...|. 
L'idéologie manichéenne du bon et du 
mauvais dans la nature s'accomode de 
l'idéologie fasciste du faible et du fort. 
L'obsession de la protection valorise 
l'Etat dans un rôle de gendarme écolo- 
gique et donc social. Le comportement 
misanthropique des écologistes et leur 
obsession de la protection valorise 
l'Etat fort, seul out conte comme 
efficace pour protéger l'environnement. 
Qu‘'entend-on dans la bouche des éco- 
logistes sinon toujours plus de lois, de 
règlements, d'interdictions? Quand on 
sait l'effet pervers des lois, quand on 
connaît la nature oppressive du système 
législatif, on se demande s'il s'agit 
d'une naïveté à la mode social- 
démocrate ou tout simplement d'une 
nostalgie d'un Etat fort et protecteur. 
Ultr-libéralisme économique d'un côté 
[voir les programmes des Verts français 
et du Front national], Etat-gendarme de 
l'autre {voir les mêmes programmes], le 
chemin est tout tracé dans la tête des 
intégristes du XXIe siècle, des ennemis 
de la liberté. 

l'écologie politique n’en est pas encore 
là, mais que l'on fasse soigneusement 
attention aux déclarations de ses diri- 
géants. 


Des convergences 
| inquiétantes 
On remarque d'inquiétantes conver- 
gences idéologiques. «Ouvrir les frontiè- 
res aux étrangers, c'est une utopie dan- 
gereuse. Compte tenu de l'explosion 
démographique dans le tiers monde, ce 


Comme la social-démocrate, 
l'écologie politique partage la croyance 
que l'Etat supposé neutre saura remédier 

aux dysfonctionnements de la société. 
Comme elle, elle devra réduire 
les générosités de son programme au fur 
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et à mesure qu'elle s'emparera du pouvoir 
et qu'elle devra le gérer. 


alité entre les hommes 
et les femmes est un vœu 
pieux car le cerveau féminin 
n'est pas le même que le 
cerveau masculin. Le premier 
n'étant pas capable de 
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comprendre les changements 


techniques en cours 
Paul Lannoye, député Ecolo 
Le Vif-L'Express, 4 août 1989 


sont des dizaines, des centaines de mil- 
lions de personnes qui aflueraient dans 
une Europe qui est déjà surpeupléen. 
«Les dégôts sur le plan culturel et sur l'en- 
vironnement seraient faramineux», décla- 
rait Antoine Waëechter en 1989 (4). 
Pour l'euro-député Ecolo Paul Lannoye, 
«l'égalité entre les hommes et les femmes 
est un vœu pieux car le cerveau féminin 
n'est pas le même que le cerveau mascu- 
lin. Le premier n'étant pas capable de 
comprendre les changements techniques 
en cours (5). Propos que ne nieraient 
pas l'extrême-droite. Des candidats Verts 
aux municipales françaises ont ainsi 
mené campagne «pour un revenu social 
en contrepartie d'un travail reconnu 
socialement, par exemple, les mères au 
loyers (6). Cette revendication est ins- 
crite dans le programme du Front natio- 
nal. Des convergences tactiques: pour 
le même Waechter, il n'y a avcun 
inconvénient à rétablir le vote propor- 
tionnel même si cela fait rentrer le Front 
National au parlement. 
Avec de telles positions comment 
s'étonner que les Verts de Toulon se 
soient fait infiltrer par le Front national? 
Bien évidemment, tous les écologistes 
ne soutiennent pas de tels propos, mais 
sur la base d’une idéologie pemnicieuse 
qui nie les rapports de classes, les cho- 
ses peuvent s'accélérer en période de 
turbulence. Mussolini et les siens, qui 
n'étaient qu'une poignée en 1920, se 
sont apouyés sur l'agitation révolution- 
naire et socialiste pour parvenir au pou- 
voir. Les écologistes peuvent s'appuyer 
sur la crise environnementale et de là 
sur une revendication identitaire reli- 
gieuse, nationaliste et intégriste qui l'ac- 
compagne. Le lien entre les champs 
écologique et identitaire ne demande 
qu'à être concrétisé sur le plan explici- 
tement politique. ) 
N'oublions pas que l'essentiel du der- 
nier congrès du Front National français 
a porté sur l'écologie, chose que les 
médias ont soigneusement évité de 
nous détailler tant il est vrai que ce 
domaine est devenu chasse disputée 
par chaque clan politique. Minoritaires 
aujourd'hui, les écologistes sont candli- 
dats à la gestion de l'État propre et fort 
de demain. . 
#* Philippe Pelletier 

Fédération Anarchiste française 
qn Augustin Berque, Médiance, de 
milieux en paysages, Géographiques 
Reclus, 1990. 
{2} In Earthbound: new: introductory 
essays in environnemental ethices, Ran- 
don House, 1984. 
(3) In Désert solitaire, Ballantine Books, 
1968. 
4) A2, 29 mai | 989. 
(5) Le Vit-L'Express, 4 août 1989. 
6} Martial Provost, Alain Uguen et 
André Boudoule, candidats Vents à 


Quimper. 
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Insistons tout d'abord sur le fait 
que l'article de la page 2 
(ci-contre à droite) est entièrement 
dirigé contre la forme institutionna- 
lisée de la lutte écologiste, à savoir 
ses partis et ses politiciens profes- 
sionnels. 

Cette véritable perversion du vaste 
mouvement populaire qui s'était 
éveillé devant les dangers (en 
vrac] des missiles nucléaires, de la 
destruction des forêts, de la dispa- 
rition de la couche d'ozone, du 
veau aux hormones, des déchar- 
ges toxiques, etc, ne fait jamais 
que confirmer la bonne vieille. 
méfiance devant tout système de 
pouvoir représentatif: quand il n'y 
a pas d'«instance ad hoc» pour 
s'occuper de certaines menaces, 
la population menacée prend 
d'elle-même l'initiative de la pro- 
testation (inutile de rappeler l'am- 
pleur des manifestations de 1985- 
86 dans toute l'Europe, contre 
l'installation des missiles nucléai- 
res}, mais dès qu'un noyau institué 
prend le relais officiel de la contes- 
tation, les rues se vident et les 
urnes se remplissent. Devenu élec- 
teur, le «citoyen» n'estime plus 
nécessaire de manifester publique- 
ment ses opinions, ses désaccords 
et ses revendications: c'est la mer- 
veilleuse illusion qu'«on» s'occupe 
de lui, qu'«on» est là pour aile 
sur ses intérêts. Et même s'il se 
rend bien compte que les «pros» 
Dour qui il vote deviennent singu- 
ièrement ramollis, confonmisés et 


compromis, le sentiment de danger 
pressant est passé, le reste n'est 
plus qu'affaires courantes. 

Mais les écolos politiques, avec 
l'atiédissement et parfois le détour- 





HUMEUR 


# 5 | | 
TT | mm CN » 
Arrêt sur image 
À l'imprimerie, quand je bosse, j'écoute toujours la radio 
(enfin, quand les machines ne font pas trop de bruit). 
Mercredi, fin d'après-midi sur Radio Une: «Deux Kurdes ont été tués sur la frontière 


turque par des colis d'aide humanitaire parachutés par les occidentaux». Sans . 


commentaire. Si je n'étais si bavard. 
D'abord, comment accepter que nos fiers humanistes occidentaux, si prompts à 
déplacer une armada pour faire triompher le «droit international» au Koweït pour 
les pétro-dollars, aient assisté sans broncher au massacre [le mot est vraiment 
trop faible) des populations irakiennes [kurdes, chiites, mais aussi tout simplement 
des individus sans dieu ni maitre opposés à la dictature) après les avoir exhortés 
à la rébellion contre le Saddam satanisé? Visiblement, pour nos démocrates, le 
droit des peuples à décider d'eux-mêmes (tout théorique celui-là...] ne pèse pas 
lourd face au droit des Etats à disposer des peuples. La logique .de pouvoir qui 
fait se ressembler les Etats [fussent-ils à l'opposé idéologiquement) sera toujours 
plus forte que leurs bons sentiments déclarés à l'égard des peuples. Pour les 
USA, la France, la Grande Bretagne et consorts mieux vaut un Irak sous la botte 
de Saddam, mais entier {de l'ordre que diable), qu’une insurection populaire 
éclatée. Par ailleurs, depuis le 17 janvier, leur guerre «propre» (seul moyen de 
restaurer le droit international?) et ses degâts colatéraux {génocide, guerre 
chile::e) a dû faire, grosso modo, dans les 250.000 morts. Bonjour la civilisa- 
tion! 
Bon ben passons, soyons pas si négatifs. L'heure du soutien efficace aux rebelles 
étant (tré)passée, nos dames patronesses de la charité socialisante se lancent 
alors dans leur grand numéro du «secours humanitaire». Le genre: quand t'avais 
besoin de moi je jouais au golf, maintenant que je t'ai laissé te faire éclater la 
cueue, t'inquiètes, j'apporte le sparadrap. Mais, pas de bol pour les touristes à 
a croix {rouge}, les Kurdes fuyant les bombardements se retrouvent dans les 
montagnes {ndir: difficiles d'accès) en pyjamas et chemises de nuits, les pieds nus 
dans la neige {ça, ça donne bien en télé, du vécu coco, risn que du vécul}. Du 
coup, nos joyeux secouristes vont les bombarder à nouveau, mais cette fois avec 
les colis humanitaires. Un peu comme fait ma fille, jetant le vieux pain rassis aux 
pigeons {les pigeons?) des étangs d'Ixelles. Immonde. Ces images de «parachu- 
tages humanitaires» (notamment par des militaires belges) m'avaient déja cho- 
qué en leurs temps lors des famines africaines. Et que j'te balance un vieil os dans 
la fosse aux lions. T'as vu les crouilles s'qui galopent derrière? Et pan, un sac mal 
ficelé qui explose dans la poussière, z'auront plus qu'à prendre leurs balayettes 
pour ramasser. 
Terrible sort que celui de ces deux Kurdes sauvés et écrasés en un instant par 
«notre» générosité. Putain de vis. Mais là je m'égare. Attention danger: angois- 
ses existentielles… 

* Babar, 11 avril 91 
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nement des revendications qu'ils 
sont censés représenter, ne sont 
pas les seuls écolos dangereux. Il 
y a aussi ces mystiques en mal de 
causes qui adorent la Terre à 
défaut d'un autre Dieu et qui font 
de l'homme la créature infernale, 
agent de destruction et dont la dis- 
parition serait le seul moyen de 
salut des vraies valeurs. Et sans 
l'homme, bande d'exaltés, où sont 
les valeurs, si ce n'est pas lui qui 
les invente? 


DES REVENDICATIONS 
CLAIRES 


Entre ces deux extrêmes, il serait 
peut-être femps de tracer une voie 
de revendications claire et sans 
détours. Nous, en notre seul nom 
d'hommes et sans la moindre réfé- 
rence transcendante, voulons pou- 
voir respirer le parfum des arbres 
après la pluie, nous baigner dans 
les rivières sans nous y engluer, 
retrouver un système L produc- 
tion et de consommation simple et 
direct. Certainement pas retourner 
nostalgiquement vers l'ère pré- 
industrielle, mais utiliser les moyens 
dont nous disposons (intelligence 
et imagination, quoi de plus 
répandu, de plus inépuisable, de 
moins polluant?) pour adapter à 
l'évolution des exigences une 
façon de les satisfaire qui ne mette 
pas en question, à plus ou moins 
court terme, la possibilité même 
d'exiger et de vivre. Ça a l'air tout 
simple, mais ça implique en réalité 
une remise en cause radicale de 
tout notre rapport aux ressources 
naturelles, qui n'est viable ni dans 
la surexploitation ni dans l'extrême 
privation qui sont les deux modes 


Si les critiques du mouvement écologiste vont bon train, 
et si elles sont amplement justifiées dans certains cas, 
il ne faudrait pas tomber 
dans le travers de l'amalgame ou du réductionnisme. 


actuels de la consommation. Il 
n'est pas superflu de rappeler que 
la population mondiale n'est 
excessive que dans les conditions 
actuelles de production et de 
répartition: aucun pays du Tiers- 
Monde, dont on rejette la pau- 
vreté sur la croissance démogra- 
phique, n'atteint la densité de 
population de la Belgique. Si l'on 
cessait d'envoyer les ressources 
d'un côté du globe, les déchets de 
l'autre, si une véritable volonté de 
la clique politico-économique 
internationale décidait d'utiliser les 
milliards que les uns vomissent par 
tous les pores pour irriguer, culti- 
ver, construire le minimum chez les 
autres, si l'on renonçait aux métho- 
des intensives et à la multiplication 
infinie des produits créés de toutes 
pièces à la seule fin de maintenir la 
croissance des marchés, alors, oui, 
peut-être, on devrait se contenter 
d'un peu moins de produits de luxe 
(et encore, il suffirait de les obtenir 
autrement, cf. intelligence et ima- 
gination], mais au moins on ne 
serait pas obligé de revêtir pour 
sortir son masque à gaz en fourrure 
de vison et sa cuirasse sertie de 
diamants parce que les pluies aci- 
des mordent la peau et que les UV 
sont devenus meurtriers. 

indépendamment de toute la ques- 
tion morale du déséquilibre des 





ressources vitales, indépendam- 
ment de toute spéculation sur le 
pourquoi de notre vie, puisqu'on 
est là et puisqu'on vit, autant que 
ce soit agréablement, 

Reste à trouver les moyens de con- 
vaincre ceux qui ont encore intérêt 
à défendre le type actuel d'exploi- 
tation (de la nature et des hom- 
mes). Les partis écologistes récla- 
ment toujours plus d'intervention 
des Etats, toujours plus de lois, de 
contrôle et de répression. Est-ce 
vraiment le genre de chose à prô- 
ner? Quand on réfléchit au résultat 
de toutes les révolutions, de toutes 


ter l'escalade de 
{physique ou judiciaire) c'est de 
convaincre le maximum de gens et 
de noyer les irréductibles dans la 
masse. Si tous les ouvriers des usi- 
nes refusent d'ouvrir les vannes et 
les cheminées, si tous les consom- 
mateurs se tournent vers des den- 
rées dont la production ne néces- 
site ni d'affamer une main- 
d'œuvre à bon marché ni de 
détruire l'équilibre naturel dont 
tous, les Sudistes et les Nordistes, 
les bons et les méchants, ont 
besoin, que voulez-vous qu'ils fas- 
sent, les derniers financiers d'in- 
dustries dédaignées? 
Bon, ce n'est pas pour demain? 
Pour après-demain alors. Comme 
dit Stella: «Parmesan autour de 
toi», il n'y a pas que les mauvaises 
idées qui font leur chemin. 

*x Annick Stevens 


La surexploitation dans le gaspillage 
et l'extrême privation dans la pauvreté 
sont les deux modes actuels 


de la consommation 


RAPPEL 


[] # L 
Information /Déformation 
Rappelons que le faux «Soir» édité en réaction critique à l'attitude 
es médias pendant la guerre du Golfe par le défunt Comité 
Belge contre la Guerre est toujours disponible sur simple 
demande à Alternative Libertaire (02/736.27.76) 


DANS S MINUTES, 


JE RAMASSE 
LES COPIES ! 





COURRIER (MIEUX VAUT TARD QUE JAMAIS) 


mA s e Le 
Aux amis de la liberté! 
Des bourgmestres ont refusé le carnaval dans leur patelin. Parce que, 
as loin, il y a la guerre. Prudence et décence. Sait-on jamais que 
Saddam Hussein dissimule dans le défilé un char mal intentionné et 
non gonflable, un qui aurait la nostalgie de son pays de fabrication. 


Et puis, tant qu'on y est, supprimons 
aussi les cours dans les écoles, les 
matchs de foot, les cinémas, ls petites 
communions, les bistrots, les autobus 
et dispersons les familles de plus de 
quatre enfants. Et l'indécence, 
parlons-en. Quand le tiers-monde 
crève de faim, on fête l'anniversaire du 
roi, le 21 juillet ou le Carnaval. Mais 
quand les soldats s'envoient des missi- 
les sur la tronche il n'est plus décent de 
s'amuser. N'est-il pas indécent de par- 
ler d'indécence quand on vit du pou- 
voirg Si nous faisions la démarche 
inverse: expliquer aux ministres, prési- 
dents, rois, généraux et autres collec- 
teurs que le fait que des gens crèvent 
pour nous, par leur faute principale- 
ment, nous gâche l'existence. Qu'il y a 
des jours où effectivement, en ce qui 
me concerne, |'ai plutôt envie de vômir 
que de faire la fête. Juste envie de leur 
faire leur fête: les noyer dans nos lar- 
mes, les passer par leurs armes et leur 
faire comprendre qu'ils nous les cas- 
sent. Qu'ils se rassemblent dans le 
désert pour se saôuler de pétrole. Moi 
je trouverais facilement un bonheur 
lus écologique. Ils cultivent le mal et 
Lientôt, ils vous priveront du bien. Amis 
de la liberté, que Dieu, s'il a encore un 
mot à dire, vous préserve de ce 
pouvoir-là… 
Un homme a mis le feu aux poudres 
a réveillé le peu de foudre 
que la phoio du satellite 
n'avait pas flairé assez vite 
La fourmi pourtant pas préteuse 
a partagé ses mitrailleuses 
avec un corbeau à l'air 
(ondes qui l'est pour de bon. 
es mercenaires ont pr les armes 
pour accompagner le vacarme 
les mirages sont réalité 
et les bunkers réhabité 
Les femmes se perdent dans les larmes 
our désaprouver le vacarme 
les vieillards sont réalités 
les soldais réhabilités. 
Même le badaud ne badine plus 
dans l'abri où il se reclus 
la peur au bide 
ou bien au vide 
la mort au bide poraît morbide. 
Le sang dévale dans les rues 
même Le rigoles ne rigolent plus 
elles en ont par-dessus la tête 
de ce flot que plus rien n'arrête. 
Si le président n'est pas là 





c'est que chacun tire ce qu'il a 
eux tirent au iront 

lui tire au flanc 

à présent chacun tire son plan. 
De leur côté de vieux ministres 
jouent au golf sans trouver sinistre 
d'enfin se priver du désert 


Pendant que lu priais 

que tu implorais Dieu 

un pauvre chien pleurait 

attaché à un pieu. 

Minuit vient de sonner 

le chien aimerait croire 

mais est abandonné 

et a peur dans le noir! 

Pendant que Îu priais | 

pour la paix dans ce monde 

un prisonnier criail 

sa révolte dans l'ombre 

Minuit vient de sonner 

l'homme n'ose plus croire 

qi sera pardonné ‘ 

il reste peu d'espoir! 

Pendant que tu priais 

pour ton pain quotidien 

un enfant gémissoit 

pour quelques mies de pain 

Minuit vient de sonner 

l'enfant voudrait bien croire 

qu'on va lui apporter 

à manger et à boirel 

Pendant que lu priais 

récitais «noire père» 

un ministre envoyait 

des paumés à la guerre 

Minuit vient de sonner 

l'armée aimerait croire 

qu'elle sera épargnée 

SE ‘elle vivra d'outres soirs. 
près que f'eus prier 

que t'eus imploré Dieu 

le chien était crevé 

attaché à son pieu 

l'homme venait de se pendre 

dans sa cellule sombre 

l'enfant n'élait que cendres 

sous un soleil sans ombre 

l'armée s'est fait descendre 

sous un essaim de bombes. 

Et avant de prier 

demain dans ta chapelle 

rappelles-toi curé 

tous les morts de la veille. 

Et demande au «bons Dieu 

s'il n'est pas étonné 

que fu vives aussi vieux 

dons ce monde meuririer… 

% Oliver Breda 
25 rue des Coteaux 4800 Verviers 


L'ANARCHISME 


ce n'est pas 
Le capitalisme et sa loi de la jungle 
L'étatisme et sa bureaucratie 
La gestion «réaliste» de la misère 


4 : 
L'ANARCHISME 
c'est (notamment) 

La solidarité pour la justice 
La liberté pour l'individu 
Le droit à la différence pour tous 
L'autodétermination des peuples 
L'autogestion pour changer la vie 


Une éthique pour sauver la planète 
La démocratie directe partout 
pour se libérer de tous les pouvoirs 
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COURRIER (MIEUX VAUT TARD QUE JAMAIS) 
| . pe | o. 2 e 
Bonjour la démagogie 
Le monde de l'enseignement (parents, élèves, professeurs et 
éducateurs) a été réellement traumatisé par les longues semaines de 
grève d'octobre et novembre derniers. Il fallait n avoir plus mis 


es pieds depuis longtemps dans une école pour ignorer que le 
malaise, en fait, couvait depuis plusieurs années déjà. 


Aussi est-ce le cœur chargé d'espoir 
que chaque enseignant attend des 
mesures concrètes qui puissent amélio- 
rer et son statut social et ses conditions 
de travail. On verra de quoi l'avenir 
sera fait. 


Mois «Le Soir» du 8 février 91 faisait 
état d'une idée émanant du Cabinet 
de M' le Ministre Yvan Ylieff: la possi- 
bilité de faire élire les chefs d'étoblis- 
sement par les enseignants eux- 
mêmes. 

En apparence démocratique (a-t-on, 
en effet, vu un jour un directeur redeve- 
nir volontairement professeur ou simple 
éducateur®), cette suggestion nous 
paraît totalement démagogique. 
Après avoir pendant de longues 
années méprisé les enseignants, 
ignoré leurs problèmes concrets (ainsi, 
par exemple, savez-vous que les 
enseignañts au chômage sont astreints 
au «pointage quotidien» durant les 
vacances dites scolaires. alors même 
que les écoles susceptibles de les 
employer sont fermées! Bel exemple 
d'humanité!}, on n'a rien d'autre à leur 
offrir, pour apaiser leur inquiétude et 
leur légitime colère, qu'un «gadget» 
de ce genre? 

Certes, en élisant leurs chefs d'école, 
ils auraient l'illusion de détenir à leur 
tour une parcelle de pouvoir. Mais 
cette idée même soulève bon nombre 
de questions. 

Qui votera: l'ensemble du personnel 
{personnel d'entretien.) ou les seuls 
enseignants? 


Selon quels critères les temporaires 
arrivés depuis peu au sein d'une école 
et connaissant à peine leurs collègues 
pourront-ils valablement se prononcerf 


Ne court-on pas le risque de voir, plus 
ou moins officieusement, les organisa- 
tions syndicoles ou les partis politiques 
soutenir «leur» candidat£ Sont-ce vrai- 
ment le dévouement et la compétence 
qui primeront ou le look£ 

Les «copinages», les antipathies et ini- 
mitiés ne risquent-ils pas de refaire sur- 
face et de perturber gravement l'en- 
tente au sein des écoles? Au sein d'une 
école, la voix d'un professeur ayant 
deux heures de cours aura-t-elle le 
même poids que celle d'un professeur 
à temps plein£ Humainement, un ensei- 


gnant ne serait-il pas tenté de voter 
pour un collègue qui lui «promettrait» 
un bel horaire? 

Les chefs d'établissement seraient-ils 
élus à vie? Ou leur mandat serait-il 
limité dans le temps? 


Verra-ton bientôt des campagnes 
électorales «à l'américaine» au sein de 
nos écoles? 

Le débat est ouvert. On le voit, les 
questions sont nombreuses. Concer- 
nant des problèmes aussi importants 
que celui de l'enseignement, il importe 
avant tout de consulter le plus grand 
nombre de personnes possible, pas 
seulement les seuls enseignants en 
fonction. Nul doute à ce sujet que cela 
sera un des principaux points au centre 
de la prochaine bataille électorale. 
Lontemps, trop longtemps, les ensei- 
gnants ont eu l'impression de ne pas 
être écoutés par les milieux politiques 
au pouvoir. On a vu le résultat de 
cette absence d'écoute et de dialogue 
l'an dernier. 

Certains problèmes sont réellement 
urgents. Ainsi, les enseignants du sub- 
ventionné {libre comme officiel) atten- 
dent depuis des décennies d'être 
dotés d'un statut qui exclue tout arbi- 
traire des pouvoirs organisateurs pour 
ce qui est de leur engagement et du 
déroulement de leur carrière. Sera-t-il 
enfin répondu à leur attente? 


x Le promeneur du Dimanche 


Les fleurs de 
la liberté 


Au dessus dé notre conscience à nous, 
hommes libres, il n'y à ni lois, ni conven- 
tions, ni tribunaux, ni chefs, ni moîtres. 
Notre conscience est notre seul maître. 
Urbain Gohier 
ll est, actuellement, quasi-utopique de 
rêver d'un statut qui fasse de l'objec- 
tion de conscience un réel choix, une 
véritable alternative. Car il est clair 
que si les miliciens et les objecteurs 
étaient mis sur un pied d'égalité, il y a 
gros à parier que les casernes seraient 
quosi-désertées. 
La volonté politique a longtemps été 


LES NOUVEAUX AUTOCOLLANTS 
D'ALTERNATIVE SONT ARRIVÉS 

AVEC LE PRINTEMPS... 
DEMANDEZ-LES PAR LA POSTE! 


AINSI QUE LES AFFICHES TOUJOURS DISPONIBLES ET LES 
PRÉCÉDENTS NUMÉROS D'AL QUE VOUS AURIEZ MANQUÉS! 


LIBERTAIRE 


de réduire le nombre d'objecteurs, de 
les considérer comme une exception à 
la règle. 

Car les minorités, idéologiques, racia- 
les, religieuses. sont toujours déran- 
geantes et malvenues. 


Ainsi, si l'on veut être objecteur de 
conscience, il faut le payer: un temps 
de service plus long. Auparavant, il 
aura fallu prouver aux autorités admi- 
nistratives que l'on est un réel objec- 
teur, il aura fallu se justifier (témoigna- 
es.). Sans compter les éventuelles 
Éttue administratives, découragean- 
tes. 
Que de complication, en fait, pour un 
acte aussi simple et sincère que celui 
de refuser de porter une arme et de 
articiper à une institution, l'armée en 
'occurance, que l'on réprouve. 


Les militaires ont toujours eu peur des 
obiecteurs, des réfractaires, de ceux 
qui osent dire «non» à leur ordre, qui 
osent de la sorte mettre en péril leur 
édifice savamment hiérarchisé. 
L'objecteur, problème moral, les 
effraie, leur est étranger, les dépasse. 
Alors, parce qu'ils sont inquiets, il 
répriment. 


De tout temps, quelqu'ait été le con- 
texte politique de l'époque, il y eut des 
réfractaires, des insoumis. Pour ces 
pionniers, la sanction était bien plus 
terrible que de nos jours: la prison dans 
le meilleur des cas, la mort aussi, 
hélas. 


Ainsi, en Allemagne, rappelons simple- 
ment que les objecteurs de conscience 
connurent durant la seconde guerre 
mondiale les camgs de concentration 
pour avoir refusé de combattre pour la 
dictature hitlérienne et ses atrocités. 
Quelques années après la fin du conflit, 
les archives de la police nazie révélè- 
rent le chiffre exact des objecteur alle- 
mands fusillés, pendus ou décapités de 
septembre 1939 et janvier 1945: ils 
étaient 24.559. 

Méditons cette triste leçon de l'his- 


toire! Te 
ME iLe promeneur du Dimanche 


CAL 
à ë 
cherche ob; 

Le Centre d'Action Loïque/Province de 
Luxembourg cherche un obiecteur de 
conscience pour son siège de libra- 
mont. Travail sur des projets de coopé- 
ration au développement - animation et 
information - centre de documentation. 
* CAL Luxembourg 

Place Communale, 6800 LIBRAMONT 
Tél.: 061/22 50 60 


CONSTRUIRE 
LA PAIXI 


LA GUERRE N'EST PAS UNE FATALITEI 
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Allemagne, USA, Belgique, 
les mouvements anti-guerre font un premier. 











RETROVISEUR 








Le cessez-le-feu est signé. Après les avoir appelés à 
l'insurrection, les «alliés» font de l’aide humanitaire pour 
secourir les Kurdes qui cavalent dans les montagnes. 
Les troupes occidentales sont toujours dans la région. 
pendant que nous rentrons chez nos automobiles. 
Premier bilan des mouvements contre la guerre. 


GRANDE ALLEMAGNE 


Le mouvement anti-guerre 


L'année 90 s'annonçait comme celle de la renaissance 
d'une grande Allemagne. Un cauchemar pour les pacifis- 
tes radicaux, que de voir se réaliser d'anciens rêves de 
domination allemande, certes cette fois non sous forme 
militariste, mais bel et bien sous forme économique, 
financière et idéologique. 


Bien sûr, l'effondrement du mur de Ber- 
lin et l'ouverture du rideau de fer, l'an- 
nonce des retraits -total des troupes 
soviétiques de RDA, et massif de celles 
des USA, de France, de Grande- 
Bretagne, de Belgique, de Hollande et 
du Canada, de la RFA- ne pouvait que 
réjouir le mouvement pacifiste. || avait 
toujours exigé contre vent et marée la 
démilitarisation des Allemagnes et la 
dissolution des blocs. Pourtant les for- 
ces vives et contestataires n'arrivaient 
plus à se faire entendre. Au fur et à 
mesure que lés confours de la Gros- 
deutschland d'aujourd'hui se elari- 
fiaient, les militaires et les militaristes 
jagnaient des points. La zone d'in- 
dioico de l'OTAN Ace jus- 
qu'à la frontière polonaise, la Bundes- 
wehr incorporait l'armée populaire 
nationale et une décision politique ren- 
dait obligatoire le service militaire à 
Berlin, ville devenue le centre des anti- 
militaristes avec son ancien statut de 
zone dllemande démilitarisée imposée 
par les forces alliées. 


UNE ALLEMAGNE 
ANKYLOSEE 

La crise du Golfe a pris à contre-pied 
l'opinion publique allemande. Du 2 
août au 2 décembre 1990 -les dates 
de l'invasion du Koweït et des élec- 
tions du KReichiag- gouveméement, 
opposition et médias n'étaient préoc- 
cupés que des retombées internationa- 
les et des conséquences économiques 
créées par le chambardement de la 
réunification. Seules les faibles forces 
extraparlementaires engagées contre 
la nouvelle Grosdautschland ont immé- 
diatement pris des positions résolument 
anti-guerrières. Mais rien ne bougeaït 
réellement. Les Allemands admiraient 
leur nombril, un point c'est tout. Kohl 
fut intronisé chancelier d'une Allema- 
gne qui, de jure, entrait dans le concert 
des grandes nations à vocation hégé- 
monique. Willy Brandt devenait plus 
nationaliste que la coalition gouveme- 
mentale fraîchement élue pour récla- 
mer un siège au Conseil de sécurité de 
l'ONU pour son pays. Les Grünen 
digéraient avec difficultés leur débâcle 
électorale; malgré l'heureux coup de 
gueule d'un appel à la désertion, ils 
s'étaient rendus superllus en rejoignant 
grosso modo le consensus des partis 
établis dans le processus de la réunifi- 
cation, rejetée massivement par les 
jeunes, et constataient avec amertume 
ue les forces contestataires atten- 
daient d'eux plus de résolution contre 
le désordre établi. 

Contrairement à ce qui se passait par- 
tout ailleurs en Europe et dans le 


monde, les medias allemands 
n'avaient guère pris la relève des 
états-majors militaires pour préparer 
l'opinion publique aux préparatifs de 
la guerre du Golfe. Les Allemands 
n'ont vu de gros nuages menaçants 
qu'au lendemain des élections. Le 
réveil fut soudain et brutal, Les consé- 
quences des deux campagnes deve- 
naient inquiétantes. La campagne 
électorale avait réussi le tour de passe- 
passe de taire les probabilités que 
sous un an, la grande Allemagne pour- 
raït compter quelque 5 millions de chô- 
meurs ef près de deux millions de sans- 
abri. Elle avait aussi passé sous silence 
les préparatifs de la campagne mili- 
taire et le transfert de centaines de mil- 
liers de soldats américains dans le 
Golfe. La perversion atteignait son 
comble pour les pacifistes qui, ravis de 
voir s'en aller les troupes étrangères 
d'Allemagne pour un retour à une vie 
civile, ne pouvaient qu'être outragés 
que ce départ se faisait pour rejoindre 
un champ de bataille. Le tiers des for- 
ces américaines implantées dans le 
Golfe vient directement d'Allemagnel 


LES 10-14 ANS 
DANS LA MELEE 


La reprise des classes scolaires le 7 
janvier 9 1, marqua le départ d'urnou- 
veau mouvement pacifiste. Ce sont les 
jeunes, très jeunes écoliers de 10, 12 
ou l4 ans qui, spontanément, organi- 
saient, classe par classe, école par 
école, des manits contre les préparatifs 
à la guerre durant les horaires scolai- 
res et à la barbe dés instituteurs. Cha- 

ue ville voyait naître una coordination 

‘élèves pour développer le mouve- 
ment et multiplier les activités. La popu- 
lation, ou la police, ne pouvaient que 
rester ébahies devant cette tendre pro- 
jéniture… des soixante-huitards et des 
hippies. l'establishment se sentait 
menacé. l'escalade de faux soutiens 
devenait comique et critique. Comique 
lorsque les proviseurs décrétaient des 
sanctions contre l'absentéisme des 
écoliers pacifistes, alors que des mai- 
res ét jusqu'à des ministres de l'éduca- 
tion et de l'intérieur louaient la bra- 
voure de la jeunesse: critique, avec 
des tentatives de manipulation par 
l'extrême droite et la récupération par 
la gauche. Fort heureusement le rejet 
des nazis et fascistes fut total. Mais 
tous les pacilistes étaient mis par les 
medias dans le camp des «nouveaux 
nazis» qui, une nouvelle fois, «vou- 
laient voir gazer les Israëliens». Le sou- 
tien au droit des Palestiniens était inter- 
prété, par perversion, comme une 
position anli-israëlienne. En outre, 


foute discussion approfondie entre 
ancienne et nouvelle génération paci- 
fiste semblait impossible à cause des 
fractures dans toutes les chapelles de 
gauche entre pro-israëliens et pro- 
palestiniens. 

Une génération s'affrontait de plein 
fouet. Elle n'était pas disponible à ren- 
contrer celle des jeunes. Deux cultures 
se croisaient, mais s'ignoraient. Seules 
les banderoles contre la querre étaient 
communes aux deux générations paci- 
fistes. Elles fleurissaient les façades des 


centre villes. Rien qu'à Bonn, elles se 


comptent par centaines. Les 10-14 ans 
organisaient des «peace-niks», alors 
ue les plus vieux se retrouvaient 
jevant les casernes, les industries d'ar- 
mement ét tous les symboles de milita- 
risme pour bloquer, souvent symboli- 
quement, parfois avec efficacité, les 
entrées ou la vie économique. La 
Bourse de Frankfort devait ainsi rester 
fermée toute une joumée. Le trafic fer- 
roviaire était perturbé quelques heures 
dans plusieurs dizaines de villes. la cir- 
culation routière était paralysée par 
des centaines de sit-in. Des cabinets 
d'avocats lancaient à Hambourg une 
campagne de relus de payer les 
impôts pour financer la guerre. Des 
conseils d'entreprises hospitalières 
empêchaient la transformation de leurs 
cliniques en infrastructure d'accueil 
pour les futurs blessés de guerre (1). 
Un choc salutaire pacifiste traversaïit 
l'opinion publique. 


La base du SPD poussait pour une 
manif centrale. Plusieurs branches 
syndicales se préparaient à une grève 
générale. La vieille garde social- 
démocrate tira le frein d'alarme pour 
enrayer toute vague de. désobéis- 
sance civile généralisée. Le DGB, la 
centrale de tous les syndicats, prit les 
devants pour lancer une grève. 
symbolique de cina minutes. L'ordre fut 
donné aux adhérents du SPD de ne 
pas se mélanger, même dans les 
manifs, avec le PDS de Gregor Gysi, 


. la seule organisation qui, dans l'an- 


cienne RDA faisait descendre une cen- 
taine de milliers de gens dans la rue. 
Mais plus que tout, le SPD avait une 
peur bleue de se voir qualifier par le 
gouvernement d'onti-américanisme, 
aussi renonca-til à participer à la pré- 
paration collective de protestation 
avec tous les autres groupes. Manque 
de pot, deux ONG prenaient l'initia- 
tive. Greenpeace annonçait avoir 
réservé des trains entiers en direction 
de Bonn pour le 12 janvier et IPPNW 
[association des médecins pour la pré- 
vention d'une guerre nucléaire) invitait 
toutes les coordinations pacifistes à 
l'exclusion de tous les partis à se ren- 
contrer pour choisir les parcours et ora- 
teurs de la manif. Jeunes et anciens 
pacifistes ont pu, à plus d'un million, se 
fondre dans une foule multicolore. 
Mais l'insistance sur la date de l'uiti- 
matum et celle sur les armes atomiques 
ont fixé les limites de ce nouveau mou- 


vement pacifiste. 
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Le gouvernement saisissait l'occasion 
pour reprendre le taureau par les cor- 
nes. || persistait à ignorer les 95% ou 
plus d'exportation d'armes légales 
pour mieux s'attaquer aux un où deux 
pour cent des ventes illégales. La Bun- 
deswehr était contrainte à faire son 
mea culpa et pleurait de n'avoir pu 
préparer moralement ses soldats à une 
guerre offensive pendant 40 ans à 
cause de la constitution. La grande 
presse se faisait un honneur de rappor- 
ter à la Une le chiffre de 22.000 
demandes d'objection en janvier 91 
-autant que durant les six derniers 
mois- d'autant plus que dans la foulée 
elle réclamait précisément un change- 
ment de la constitution. Un coup de 
pouce devait venir de l'étranger qui 
s'alarmait d'une Allemagne devenue 
pacifiste. 


RETOURNEMENT 
DE SITUATION 


La presse anglaise donnait l'impression 
carrément de regretter l'époque des. 
défilés au pas de l'oie organisés par. 


Goebbels. Elle s'en prenait directe- 
ment «aux trouillards allemands et pou- 
les mouillées de l'Armée du Rhin». Les 
médias d'outre-Atlantique lui emboitè- 
rent le pas et renchérissaient contre ces 
«salopards de pacifistes teutons». Les 
politiciens français, ne voulant pas res- 
ter à la traîne, s'empressèrent de laver 
à bon marché leur ancien soutien à 
Pétain (bonjour les majorités du PSI] et 
accablaieñt le mouvement pocifiste 
d'outre-Rhin du «virus munichoiss. Tout 
semblait si bien huilé que le gouverne- 
ment allemand prit plaisir en coulisse à 
remercier ses alliés en étalant avec 
arrogance la force du Deutsche Mark. 
ll crachaït du pognon à qui en deman- 
dait, quelques 30 milliards de FF aux 
USA, Re autres milliards à la 
Grande-Bretagne, à la Turquie, à 
l'Egypte, à la Syrie et à Israël pour 
contribution aux «efforts de paix». Un 
peu moins discrètement il envoyaïit ses 
soldats en Turquie, pays membre de 
l'OTAN, une partie de sa flotte en 
Méditerranée, des armes de l'an- 
cienne RDA aux Egyptiens et des 
armes de la Bundeswehr aux lsraë- 
liens. Sans oublier de fournir plusieurs 
milliers. de fusées Hot et Milan à son 
partenaire privilégié français. Les faits 
parlant d'eux-mêmes, la propagande 
officielle pouvait maintenant aligner 
son discours sur sa pratique. 

La CDU, le parti conservateur du chan- 
celier, faisait recouvrir les murs d'affi- 
ches «assurant les alliés américains, 
européens et israëliens de son total 
soutiens. Le SPD, parti social- 
démocrate, à quelques exceptions 
notoires près, refaisait le coup de 
1914 et s'empressait de déclarer qu'il 
voterait «tous les crédits de paix desti- 
nés qux forces alliées», Le consensu 
des démocrates refaisait le plein der- 


fière sa bannière de «la défense de la 
civilisation judéo-chrétienne» et de la 
sainte «loi du marché libre et de la con- 
currence». Deux semaines après l'ou- 
verture des hostilités au nom de 
l'ONU, qui n'avait pas exclu cette 
hypothèse guerrière, l'opinion publi- 
que allemande était retournée. Passée 
de plus de 80% contre la guerre à la 
mi-janvier 1991, le mouvement paci- 
fiste fondait comme neige au soleil et 
tombait à moins de 20% de soutien 
dans la population un mois plus taral 

Les réflexes anti-guerre restaient pré- 
dominants, mais la conscience collec- 
tive craïignait d'être mise dans le même 
sac que les nazis. Pratiquement, plus 
personne ne manilestait dans les rues 
contre la guerre, d'autant plus qu'elle 
ne se sentait concernée qu'avant une 
échéance décisive - la date de l'ubi- 
matum - ou que par l'utilisation de cer- 
taines armes - les ABC, atomique, chi- 
mique et baciériologique (seule. la 
France, comme chacun le sait, en guise 
de reconversion à transformé sa Force * 
de frappe en Force de dissuasion et les 
armes atomiques en armes nucléaires). 
Que des dégats d'armes convention- 
nelles, des bombardements de B52 à 
l'artilerie, des fusées aux bombes 
explosives - plus destructrices que le 
Napalm - fassent autant ou plus de vic- 
times ne l'émeuvait pas oufre mesure, 
puisque la «pacification déclarée» est 
«une intervention chirurgicale propre et 
précise». Pire, l'Allemagne officielle, 
malgré elle, finissait par accepter 
d'être entraînée dans la guerre «en cas 
d'implication de la Turquie» en vertu 
de «ses engagements et traités de 
l'OTAN». Mérci à la majorité des Grü- 
nen et aux réalos de soutenir mainte- 
nant le maintien de l'Allemagne dans 
cette machine de guerre. Aussi les 
pacitistes font-ils les comptes pour esti- 
mer les conséquences du nouvel ordre 
international et tirer un premier bilan de 
ce qui les attend. 


DES LECONS 
A TIRER 

* Premièrement. Le Nord, c'est-à- 
dire «les blancs», sont prêts à utiliser 
tous les moyens militaires disponibles, 
y compris de transformer leurs armées 
nationales en armées de mercenaires, 
pour faire gagner «leur paix». Les pays 
riches et industrialisés n'ont aucun scru- 
pule, y compris celui de louer aux 
potentats leurs armées pourvu que ces 
derniers soient financièrement solva- 
bles, pour imposer un nouvel ordre 
international américain contre le Sud 
exploité et sous-alimenté. 

#% Deuxièmement. Aussi grandiose 
que soit Un mouvement qui se déve- 
loppe, aussi rapide peut-il se casser lo 
gueule. Les jeunes élèves de 10-14 
ans ont bien senti l'odeur du pétrole 
dans cette guerre, mais ils n'ont pas 
mesuré le poids des pétro-dollars dans 
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l'économie mondiale, estimé rien que 
pour l'Arabie Séoudite et les Emirats à 
plus de 400 milliards de dollars. 


x Troisièmement. Aussi généreux un 
mouvement peut-il s'avérer, aussi futile 
restera-t-il s'il ne met pas en évidence 
le fond de ses revendications. Jamais 
le mouvement pacifiste ne s'est claire- 
ment prononcé pour l'existence de 
deux Etats, l'un israëlien l’autre palesti- 
nien. Certes, en soi, les Etats sont tous 
répressifs et l'exigence de la création 
et de la reconnaissance d'un Etat ne 
constitue pas auiomatiquement une 
avancée sociale émancipatrice. Mais 
sans droit à l'existence des Palestiniens 
et des Israëliens, aucune paix n'est 
envisageable. Les Kurdes furent 
encore une fois les grands oubliés. 

* Quatrièmement. Aussi ambitieux 
les buts d'un mouvement peuvent-ils 
être, aussi concrètes doivent devenir 
les pratiques. Nouer des liens étroits 
avec les travailleurs immigrés 
-majoritairement musulmans avec plus 
d'un million de Turcs en Allemagne- est 
le meilleur moyen de rompre avec la 
logique raciste du système. 

* Cinquièmement. Aussi impression 
nants les chiffres peuvent-ils paraître, 
aussi indispensable est-il de ne pas se 
bercer d'illusions. Sur plus de 22.000 
livrets militaires retournés à l'expédi- 
teur, seulement 994 se trouvaient sous 
les drapeaux. De même sur les 3.200 
soldats allemands {sans compter bien 
entendu ceux de la Légion étrangère) 
envoyés dans la zone de guerre, seu- 
lement 60 ont refusé de partir en Tur- 
quie. 

x Sixièmement. Aussi souhaïitables 
qu'apparaissent de nouveaux mouve- 


Kein Blut 


für ÔI 


ments, aussi utiles peuvent être les 
anciens réseaux. La remise en marche 
de anciens réseaux d'aide aux déser- 
teurs américains pour les faire passer 
en Scandinavie - comme du temps de 
la guerre du Vietnam - est une aide 
précieuse pour les 994 insoumis d'Al- 
Ras du mois de janvier 1991. Au 
25 février, un seul soldat américain 
déserteur est tombé dans les mailles de 
la police allemande pour être remis à 
la US military police. Des dizaines ont 
pu ainsi prendre le large. 

x Septièmement. Aucune force parle- 
mentaire n'est à l'abri de se faire 
emporter par le fort courant d'intégra- 
tion à la loi majoritaire. || était instructif 
à cet effet d'observer le soin mis par 
Jean-Pierre Cot, le président du 
groupe socialiste au parlement euro- 
péen, et en étroite collaboration avec 
tous les grands partis, pour empêcher 
à la cession de février, la veille de l'of- 
fensive terrestre, toute prise de position 
du parlement européen sur la guerre 
du Golfe. La politique responsable et 
réaliste est en effet prête à n'importe 
quoi pour jouer son rôle de courroie de 
transmission entre le pouvoir suprême 
et son lieu d'intervention, pour cacher 
toutes les contradictions entre le dis- 
cours du dimanche ef la vraie politique 
suivie. 


IMAGINER 
DES UTOPIES 


Âu contraire de ceux qui gouvernent 
ou aimeraient gouverner, les pacificis- 
tes cherchent et doivent provoquer 
partout des débats, sans cesse imagi- 
ner des utopies, et développer toujours 
des exigences maximalistes, seules 


porteuses d'avancées anti-militaristes 
ponctuelles. Aussi faibles que soient 
nos forces, nous devons développer 
les campagnes en faveur du désarme- 
ment unilatéral et d'une Allemagne- 
France sans armée, réclamer la disso- 
lution de l'OTAN et mettre le doigt sur 
les contradictions existantes. Telles 
sont nos chances pour contrer la 
reprise et le développement de la coo- 
ération militaire au sein de l'Union de 
Are occidentale [UEO), empè- 
cher l'UEO de devenir un organisme 
faisant partie de ceux de la commu- 
nauté européenne et faire capoter les 
tentatives de transformer la CEE en 
pilier de l'OTAN. 
Une génération avait déjà détruit les 
espoirs militaristes de créer une Com- 
munauté européenne de Défense 
(CED}. À nous de contraindre l'OTAN 
à suivre le sort du pacte de Varsovie et 
à se dissoudre. Jusqu'ici, aucun parti 
politique européen n'a fait sienne la 
doctrine américaine de l'OTAN, l'Air 
Land Battle 2000, jugée offensive et 
agressive. Or, toutes les troupes 
alliées embarquées dans la guerre du 
Golfe à la remorque des troupes amé- 
ricaines, ont non seulement expéri- 
menté, mais appliqué la doctrine de 
l'Air Land Battle 2000. Tous les partis 
politiques.aui ont soutenu cette partici- 
pation européenne à la guerre ont des 
comptes à nous rendre. À nous de les 
confronter pour exiger des explications 
et faire sauter cet engrenage des con- 
frontations Nord-Sud prévisibles à 
l'horizon. 
Cet article est tiré du bulletin de 
x Dorothée Piermont 
Députée européenne 
Groupe des Grünen 


Desertiert) 





TRANSMIS PAR L'INTERNATIONALE DES RESISTANTS A LA GUERRE 


Comment 





le peuple américain 


a réagit à la guerre 


Avant le 16 janvier, autant à New 
York que dans les villes de province, 
l'opinion publique était plus que divi- 
sée au sujet de la guerre du Golfe. On 
peut citer comme exemple ce débat à 
a télévision nationale, trois jours avant 
la date limite de l'ultimatum, avec une 
trentaine de personnes d'une ville uni- 
versitaire conservatrice typique de 
Caroline du Nord. Chacune de ces 
personnes exprimait une opinion très 

ersonnelle. Certains avaient de la 
amille dans le Golfe et étaient totale- 
ment opposés à la guerre, d'autres 
étaient actifs dans le mouvement de la 
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paix durant la guerre du Viet Nôäm et 
soutendient cette guerre-ci, etc. Le 
journaliste lui-même déclarait qu'on se 
dirigeait vers cetie guerre avec un 
pays déjà divisé. 

Le jour où la guerre a commencé, cela 
a changé tofalement. Ceux qui expri- 
maient la confusion et ceux qui met- 
taient ceïle guerre en question ont 
arrêté d'hésiter pensant «celte guerre 
n'ourait pas dû se passer, mais comme 
elle a commencé, il faut la soutenir». 
Cela a été la mentalité des Américains 








pendant le conilit, influencée par le fait 
qu'on leur a déclaré que la guerre 
serait courte. || y a aussi le sentiment 
que protester est mauvais pour le 
moral des troupes. 


Le mouvement 
anti-guerre 


Dans les mouvements de protestation, 
ily a deux choses qui sont très différen- 
tes de l'époque de la guerre du Viet 
Nôm. La première c'est qu'une grande 
partie des vétérans du Viet Nm sont 
contre la guerre, disant que la dernière 
guerre était un échec, qu'aucune 
guerre n'est justifiable et qu'il faut 


régler les conflits d'une autre manière. 


Le fait qu'il aient déjà participé à une 
guerre donne unie légitimité à leur opi- 
nion que personne d'autre ne peut 
avoir. La deuxième est que durant la 
guerre du Viet Nëm, il n'y avait pas de 
mouvement de femmes. Lé mouvement 
de la paix à l'époque était uniquement 
masculin. Aujourd'hui, lorsqu'on dit 
que 80% de to population soutient la 
guerre, on oublie de dire que 60% des 
Éenes américaines la refusent. Durant 


la guerre du Viet Näm, la majorité des 
femmes s’alignait sur l'opinion de leur 
conjoint. C'est une grande différence. 


Le mouvement de la paix a également : 


changé de structure. Sa caractéristique 
actuelle est que dans chaque quartier, 
chaque petite ville des vigiles sont 
organisées. Le mouvement de brotes- 
tation est bien plus puissant à sa base, 
et est composé de beaucoup de fem- 
mes. Ce mouvement, bien que discret, 
est plus grand que ce qu'on peut voir 
dans les manifestations de masse, qui 
ne sont en fout cas pas comparables 
avec celles qu'on a pu voir les derniè- 
res années dans les villes européen- 
nes. 
Les étudiants sont aussi déjà très actifs 
contre la guerrè, ce qui est arrivé bien 
plus tard durant la guerre du Viet Nôm. 
À Washington DC, une conférence 
nationale d'universitaires contre la 
verre a rassemblé 4.000 participants! 
ls ont surtout peur que la conscription 
généralisée soit mise sur pied. Ils sont 
également les enfants de la génération 
‘60 et clament qu'ils ne veulent pas 
mourir pour le pétrole. 


Deux coalitions 


Il y a deux coalitions contre la guerre. 


La coalition contre l'intervention au le 
Moyen Orient, qui a très vite été domi- 
née par un pari marxiste-léniniste qui 
soutient l'Irak. Au sein de cette cogli- 
tion, il y a donc un refus de critiquer 
l'invasion irakienne, combiné avec des 
fonctionnements visiblement non- 
démocratiques. L'autre coalition 
-Coalition pour la paix au Moyen 
Orient- est contre toute intervention: 
«alliés» dans le Golfe, Irak au Koweit, 


- et Israël dans les territoires accupés. 


Il n'est pas question ici de lutte entre 
les deux coalitions. La première est 
beaucoup plus attractive parmi les 
groupes tiers-mondistes, les gens de 
couleur et les syndicats. La deuxième 
coordination travaille plus avec la 
classe moyenne blanche, et ne par- 


. vient pas à toucher les autres groupes. 


La War Resisters’ League est membre 
de la seconde coalition, mais là n'est 
pas la priorité. Notre énergie est utili- 
sée pour toucher l'homme et la femme 
de la rue. En tout cas, le public ne con- 
naît pas ces «problèmes internes». 

Un autre groupe important dans le 
mouvement anti-guerre est «Fair» [Fair- 
ness and Âccuracy In Reporting]. Îls 
donnent les adresses des figures de 
proue des médias de telle façon que le 
public puisse protester directement 
contre la désinformation. Plus de 
4.000 personnes ont participé à une 
manifestation contre l'attitude des 
médias. || y a également de plus en 
plus de contestation parmi les journa- 
(tes eux-mêmes. La philosophie de 
Fair est «Ne vous plaignez pas que la 
presse ne couvre pas notre point de 


vue, ploignez-vous qu'elle n'est pas 


professionnelle». 


Objection de conscience 
et désertion 


Depuis le début de la guerre, environ 
2.000 personnes ont demandé le sta- 
tut d'obijecteur de conscience. Beau- 
coup d'entre elles sont des réservistes, 
qui ont une vie et un travail régulier, et 
qui peuvent être appelés à tout 
moment. Le premier qui a refusé de 
artir au Golfe fut un marine basé à 
lawaiï. Il a directement été envoyé en 
prison. Cela a eu beaucoup d'impact 
dans la presse. Après, un réserviste qui 
n'avait pas encore été appelé a publi- 
quement déclaré qu'il ne partirdit pas. 
Beaucoup d'autres ont suivi (1). 
Ce qui a également choqué le public, 
c'est que plusieurs femmes réservistes 





ont été appelées, avec de très jeunes 
enfants à laisser derrière elles. 

Il y a 10 organisations qui travaillent 
sur le thème du recrutement militaire 
depuis la guerre du Viet Nôm. Elles ont 
réclamé le. droit, avant la guerre, de 
pouvoir rentrer dans les écoles et de 
contrer les militaires pour lesquels 
l'école est un lieu de- recrutement de 
prédilection. 
n'y a pas de conscription aux States. 
Mais il y a deux-sortes de service: le 
service actif de 2, 4 ou 6 ans, et la 
réserve permanente [deux mois d'en- 
traïnement, un Ww-e fous les mois, puis 
deux w-e tous les étés durant les 6 ou 
8 ans qui suivent}. Vous êtes payés, ils 
peuvent vous appeler en cas d'ur- 
jence, et votre employeur doit vous 
aisser partir. Après cette période, 
vous êtes dans la réserve inactive. Plus 
de w-e à prester, mais VOUS pouvez 
toujours être appelés. Durant la guerre 
du Viet Nôm, c'était le régime de la 
conscription. Cette guerre-ci par con- 
tre fait appel à la réserve. 

Les militaires font de la propagande 
dans les écoles secondaires, et les jeu- 
nes font leur choix à l'âge de 16 ans 
contre la promesse d'études payées 
en échanges de 6 ans de service actif. 


Les organisations travaillant déjà sur le 
recrutement ont directement com- 
mencé à travailler sur l'infermation des 
militaires dès que la crise a commencé. 
Entre autres la War Resisters' League, 
les Quakers et les Viet Nôm Veterans 
against the War. Ils travaillent 
ensemble à entraîner des gens à deve- 
nir animateurs, distribuent des tracts, 
organisent des conférences de presse, 
dans le but de diffuser l'information 
légale sur les moyens d'échapper à la 
machine militaire. Depuis le début de 
la guerre, les téléphones n'arrêtent 
pas de sonner. Au bureau de Califor- 
nie, ils reçoivent jusqu'à 500 appels 
par jour! 

Ceux qui veulent quitter l'armée ont 
pe ds courage que quiconque: tota- 
erment isolés au sein de leur famille, de 
leur communauté ou de leur emploi, ils 
doivent tout décider tout seuls. Les 
conseillers les aident à répondre aux 
six questions qui leur sont posées pour 
obtenir le statut d'obiecteur de cons- 
cience. Ils doivent d'abord prouver 
qu'ils ent une objection basée sur des 
motifs de conscience, qu'ils ont 
changé d'opinion depuis qu'ils se sent 
engagés, et qu'ils sont contre toutes 
les querres. Ils doivent donner des 
exemples concrets de ce qui leur a fait 
changer d'avis. Beaucoup parlent de 
leur éducation religieuse. L'un des can- 
didats objecteur a donné comme 
exemple un exercice vécu en cas de 
gere chimique. Ün sous-officier a 
demandé à l'instructeur comment il 
peut savoir à quel moment on peut reti- 
rer le masque. La réponse fut: «Tu 
prends le soldat qui est le moins aimé du 
peloton et {u lui demandes de rétirer son 
masquel». Vous pouvez aussi prouver 
que vous avez des problèmes physi- 
ques ou psychologiques [bar exemple 
que vous êtes gay!) ou que vous êtes 
soutien de famille, 

La conscription n'est pas envisageable 
pour la guerre du Golfe, car il faut de 6 
mois à un of pOur entraîner Un noU- 
veau conscrit. En tout cas, l'establish- 
ment craint un grand mouvement anti- 
conscription en cas d'appel généra- 
lisé. Mais beaucoup de politiciens sont 
en faveur de la conscription parce 
qu'elle serait plus démocratique: 
aujourd'hui, 60% des soldats au Golfe 
sont d'origine hispanique, et 20 à 25% 
sont ee population noire des Sta- 
tes est de 1066). Alors que les médias 
ne montrent principalement que des 
soldats blancs. 10% des soldats dans 
le Golfe sont des femmes. Il y a beau- 
coup de signes de problèmes raciaux 
et d'dgressions sexuelles au sein de 
ces troupes. 

Le gouvemement a appris beaucoup 
de la guerre du Viet Nôm. S'il y avait 
la conscription, ce serait le système de 
la loterie en fonction de l'âge, de 20 à 


‘26 ans. À partir de la journée où la let- 


tre d'appel est envoyée, on n'a que . 
dix jours pour réagir. C'est pour cela 
que les conseillers ont décidé d'infor- 
mer aussi sur la conscription, afin que 
les jeunes puissent déjà préparer leur 
dossier, au cas où. 
Comme il n'y a pas assez de person- 
nel médical, il est bien possible qu'on 
organise une conscription pour ce $ec- 
teur en particulier. Ils peuvent enrôler 
le personnel professionnel jusqu'à 
l'âge de 35 ans. 
Si vous demandez le statut d'objecteur 
de conscience, il faut six mois pour 








avoir une décision. Durant ce temps, ils 
peuvent vous appeler et vous mettre 
dans les lignes arrières, ou vous affec- 
ter dans des unités non-combattantes 
et première ligne {service médical, par 
exemple). Des règlements ont été 
créés spécialement pour cette guerre- 
ci; et c'est assez inquiétant: les réser- 
vistes normalement appelés pour 6 
mois doivent rester pendant au mini- 
mum deux ans [ordre présidentiel, en 
tant que chef de l'armée). Le Congrès 
a également décidé que personne ne 
peut quitter l'armée actuellement. Ils 
ont également changé la loi sur l'ob- 
iection de conscience: pour les soldats 
en service, il n'est permis de demander 


le statut qu'une fois arrivés en Arabie 
Saoudite! 


La majorité des candidats au statut n'y 
auront pas droit, sauf peut-être ceux 
qui ont eu le soutien de la presse. Mais 
les familles de beaucoup de militaires 
sont organisées en réseau et font un 
énorme travail contre la guerre. Ils con- 
sidèrent que c'est un abus de mettre la 
vie de ces jeunes gens en danger pour 
un conflit qui pourrait être résolu par de 
multiples autres moyens. 


Propos recueillis en février par 
x Serge Vanden Berghe et 
x Trui Maschelein 


TRIBUNE LIBRE / BELGIQUE 


Les pacifistes doivent 
tirer les leçons! 


La lutte contre la guerre du Golfe a constitué un test 
important pour le mouvement pour la paix. 
Ce mouvement avait acquis beaucoup de poids lors de 
ses actions -réussies- contre les missiles nucléaires. Si les 
jros bataillons venaient de Flandres, à l'appel du VAKA, 
e CNAPD avait apporté sa pierre en devenant le princi- 
pal instrument de mobilisation du côté francophone. 





ANTIMILITARISTE 
Peace on the move 
La paix en mouvement 


La guerre est un crime contre l'humanité. Pour cette raison, nous sommes résolulels à 
n'aider aucune espèce de guerre et à lutter pour l'abolition de toutes ses causes. 
Déclaration de l'IRG, 1921 


Du 28 juillet au 1°’ août 1991, l'Internationale des 
Résistant(e}s à la Guerre organise sa 20° conférence 
internationale, en Belgique, à La Marlagne (Wépion). 
L'Intémationale des Résistani{e}s à la Guerre (IRG] fut fondée en 1921, après «la 
guerre qui allait mettre fin à toutes les guerres». Dès sa fondation, l'IRG a soutenu 
que la première guerre mondiale n'a eu aucun effet sur les causes de la guerre, et 
que la «paix» imposée à l'Allemagne contenait les germes de nouveaux conflits. 


Septante ans après, une autre «guerre pour mettre fin à la guerre» eu eu lieu et 
aura encore de lourdes conséquences à l'heure de notre conférence internatio- 
nale. Mais comme les fandateurs{trices) de l'IRG, les participant{e}s de cette con- 
férence ne limiteront pas leurs discussions aux stratégies mises en œuvre contre 
cette guerre ni à ses conséquences, nl même aux stratégies contre le militarisme 
en général. Nous travaillerons aussi sur les causes des guerres et sur ce que nous 
pouvons apprendre des récentes expériences de luttes sociales non-violentes. 


Qu'est-ce qu'une conférence de l'IRG? 


L'IRG organise une conférence internationale tous les trois ans afin de rassembler 
les personnes qui partagent la même conviction en la non-violence et qui veulent 
créer un monde sans guerre et sans oppression. C'est un lieu de rencontre pour 
les personnes du monde entier actives dans les réseaux pacifistes et œuvrant 
pour une transformation sociale non-violente, un lieu pour échanger les expérien- 
ces, les idées, créer des contacts, travailler sur de nouvelles stratégies de coopé- 
ration. Les participant{e}s viendront d'Amérique du Nord et du Sud, d'Inde, du Sri 
Lanka et de Thaïlande, du Pacifique, du Moyen-Orient, d'Afrique, d'Union 
Soviétique et de partout en Europe. 


Que se passera-t-il? 


Cette conférence sera un mélange de petites réunions où tout le monde peut par- 
ticiper et de sessions plénières. Le noyau sera constitué de 15 «groupes à thème». 
Ceux-ci se réuniront durant quatre matinées pour travailler leur sujet en profon- 
deur. || y aura des personnes ressource de toutes les parties du monde. 


Il y aura également une série d'ateliers et deux forum clés: + Vers un nouvel 
ordre mondial, aux ordres de qui? || s'agira d'examiner les implications de la 

verre du Golfe, avec des intervanant{e}s de différentes parties du monde. x De 
a répression à quel type de démocratie? Des participantle}s venant d'Europe 
Centrale, d'Amérique Latine et d'Afrique du Sud discuteront du processus de 
changement social dans leur pays et des problèmes qu'ils rencontrent mainte- 
nant. 


Les groupes à thème 

Cl Ventes d'armes: nouvelles tendances, nouvelles connexions. [1 Un monde 
sans armées. D Réponses non-violentes aux conflits ethniques. D Expériences 
d'entraînement à la non-violence dans différentes cultures. [1 Militarisation, pau- 
vreté et libération de la femme. [] Economies non-violentes: hors de la dette et 
de la dépendance. [i Ecologie et résistance à la guerre. © Réponses non- 
violentes au conflit israélo-palestinien. [1 Stratégie non-violente et mouvements 
populaires. [1 Objection et conscription. [1 Un ordre de sécurité intemationale: 
aux ordres de quif Cl Programmes d'éducation à la paix. [1 Réponses des hom- 
mes anti-sexistes au masculinisme et au militarisme. 


Qui peut participer? 
Vous pouvez! Toutle] sympathisant{e) à l'IRG est bienvenue] à la conférence 
publique qui commencera dans la soirée du 28 juillet et se clôturera le 1°’ août au 
soir. Les 2 et 3 août, la conférence se poursuit avec une «réunion de travail» 
ouverte aux membres de l'IRG et de ses affiliés, où seulle}s les représentant{e}s 
peuvent voter. 
Situation. La Marlagne est un centre de conférence situé au milieu d'un bois à 
Wépion, près de Namur (à 60 km de Bruxelles). Namur est à la croisée des 
lignes ferrovières et autoroutes conduisant en France, Luxembourg, Allemagne et 
aux Pays-Bas. L'aéroport le plus proche est Bruxelles. 


Les conditions. Logement et repas inclus: 5700 fb pour la conférence publique; 
6900 fb pour la conférence publique et la réunion de travail. Enfants de moins de 
2 ans: 600 fb/900 fb. Enfants de 2 à 16 ans: 2400 fb/3600 fb. Alimentation 
végétarienne prévue. Programme pour enfants organisé. Traduction simultanée 
des débats. 

__ * internationale des Résistants à la Guerre 
35 rue Van Elewik, 1050 Bruxelles, Tél.: 02/648.52.20, Compte: WRI 310-0972228-83 


Lorsque, le 2 août dernier, Saddam 
Hussein a envahi le Koweït et que, 
quelques jours plus tard, Bush a 
envoyé massivement ses troupes dans 
la région, tous les regards se sont tour- 
nés vers le VAKA ei le CNAPD: quelle 
serait leur réaction? Cette fois, les cho- 
ses allaient se révéler moins simples. 


NOUVELLE SITUATION 

Le mouvement pour la paix dans les 
pays occidentaux continuait à se situer 
dans le prolongement de ses victoires 
antérieures. l'effondrement des régi- 
mes staliniens privait les «faucons» de 
tout prétexte pour continuer la guerre 
froide. Le mouvement pour la paix, qui 
répète depuis longtemps qu'il faut 
«désarmer pour développer», trouvait 
un accueil encourageant pour sa nou- 
velle campagne «un dividende pour la 
pose -consacrer une petite fraction du 
budget militaire à l'aide au fiers- 
monde, notamment. l'atmosphère 
politique s'y prêtait. 
Après Malte [rencontre Bush- 
Gorbatchev), nombreux étaient ceux 
qui pensaient se trouver au seuil d'une 
nouvelle période «historique» de paix 
et de stabilité. 


MUTATION 
La guerre du Golfe a pris à revers ce 
«nouveau» pacifisme, qui voulait com- 
biner harmonieusement paix en Europe 
ef aide au Tiers-Monde. Même avant 
son déclenchement effedif, elle a 
entravé plans et campagnes, miné 
moultes intentions louables, subverti 
toutes les analyses politiques précé- 
dentes. Entre fin août et début décem- 
bre, trois éléments vont contribuer à 
créer le désarroi au sein du mouvement 
pour la paix, tant en Flandres qu'en 
Wallonie: 
1] Le sentiment aïgu d'être coupé de la 
masse de la population, qui pense 
avant tout au prix de l'essence. 
2] La peur de perdre ses relais politico- 
institutionnels traditionnels {les grandes 
organisations ouvrières socialistes et 
chrétiennes, qui siègent au gouverne- 
ment, ce qui n'était pas le cas lors de 
l'affaire des missiles). Or le travail de 
«lobbying» constitue un volet important 
de l'activité du mouvement pacifiste. 


3] La difficulté de vite se réorienter 
politiquement pour relever le défi d'un 
conflit complexe et d'un type nouveau. 
Cette difficulté était accrue por l'ab- 
sence de cause morale évidente pour 
le plus grand nombre. 

Le mouvement pour la paix s'était 
habitué à mobiliser «facilement» des 
centaines de milliers de personnes, 
-cela vaut surtout pour le VAKA. Il se 
retrouve tout à coup minorisé, margi- 
nalisé. Du mouvement pour la paix au 
mouvement contre la guerre [immi- 
nente ou en cours), la mutation s'avère 
difficile! D'autant plus que la Belgique 
sera pays belligérant, fût-ce à un 
niveau limité. 


EMBARGO 

La guerre irako-américaine constitue 
un retournement radical dans les rela- 
tions Nord-Sud. || est la conséquence 
d'une révision de la politique étran- 
gère américaine. Pourtant, ce n'est 
pas de cette donnée nouvelle que par- 
tira le mouvement pour la paix. Le 
mouvement pour la paix essayera cer- 
tes d'appliquer aux événements sa 
grille de lecture pacifiste et tiersmon- 
diste, ses premiers textes de plate- 
forme le prouvent. Cette guerre 
répond aux intérêts de l'Occident, il en 
est conscient. Mais, de tout cela, le 
mouvement de la paix ne tirera pas de 
conclusions fondamentales pour l'ac- 
tion. 


Deux éléments ont empêché un choix 
olitique clair. Le premier: que faire 
ce à un régime du Tiers-Monde dic- 

tatorial et agressif tel que celui de Sad- 


dam? Le second: comment maintenir 
les liens noués avec les directions du 
PS, de la FGTB, du MOC et de la 
CSC, qui essaient de freiner les 
Eee Lollentes d'Eyskens? 
Le mot d'ordre d'embargo était en fait 
un moyen d'éviter une confrontation 
politique avec le gouvernement et 
avec les partis gouvernementaux 
«moins bellicistes». 
Le VAKA a été ambigu à certains 
moments: cela lui a coupé les ailes, 
après sa première manif-éclair à 
Anvers, fin septembre. Mais le VAKA a 
sauvé la mise en dénonçant l'expédi- 
tion américaine et, en fin de parcours, 
en lançant le mot d'ordre: «Belgique 
hors du Golfe». Rien de pareil du côté 
du CNAPD. À un certain moment, on a 
pu craindre qu'il passe carrément du 
mauvais côté de la barrière. S'accro- 
chant au char du VAKA pour ce qui 
était de la mobilisation, le CNAPD a 
donné à son «Oui à l'embargo» une 
pointe qui éclipsait pratiquement et 
pendant des mois un caractère militant 
et toute attitude anti-impérialiste élé- 
mentaire. || a fallu que Bush refuse l'of- 
fre irakienne de retrait inconditionnel 
du Koweit pour que le franc tombe. 
Lors du rassemblement (réussi) de 
Louvain-la-Neuve le 23 février, le 
CNAPD prend finalement le tournant 
ui lui aurait permis, espérons-le, 
d'être à la hauteur de la situation. si 
la guerre avait duré. 


Tout ce débat n'est pas gratuit. Car il 
est à craindre que le scénario ne se 
répète. l'Occident «démocratiques ne 
manquera pas d'alibi à l'avenir pour 
écraser des pays du Tiers-Monde. Les 
régimes corrompus, crétrogrades» et 
dictatoriaux sont légion. C'est l'impé- 
rialisme occidental qui les a suscités, 


pour corseter les peuples. Face à ce 
nouvel enjeu, il faut dépasser les limi- 
tes du pacifisme Est-Ouest et du tiers- 
mondisme traditionnel. l'équation de 
ce dépassement est simple: opposition 
claire à l'impérialisme + solidarité 
avec les peuples du Tiers-Monde + 
refus de soutien aux régimes pourris en 


place. 
ISOLEMENT 


Nous partageons le souci du mouve- 
ment de la paix d'être et de rester un 
large mouvement social. Et cela pour 
une raison politique précise: c'est seu- 
lement ainsi que nous pourrons remplir 
efficacement, ici, notre devoir primor- 
dial de solidarité avec le Tiers-Monde. 
Cela implique une stratégie d'ensem- 
ble pour limiter, voire empêcher la par- 
ticipation de «notre» Grand Capital 
belge et de «notre» gouvernement à 
une guerre néocoloniale. C'est tout le 
sens de la priorité au mot d'ordre de 
«retrait des troupes belges». Nous 
sommes opposés à la Coordination 
dirigée par le PTB parce que, en 
n'ayant pas ce souci de peser au 
maximum, et par tous les moyens, sur 
«la politique belge», elle poussait à un 
isolement. Le but du PTB était, en fait, 
de miner le VAKA et le CNAPD pour 
leur substituer un mouvement anti- 
impérialiste «tiersmondiste», par une 
politique de surenchère et par un acti- 
visme des manifestations. Toutes cho- 
ses qui, par définition, empêchent la 
mobilisation de dizaines de milliers de 
personnes mues par un sentiment anti- 
guerre honnête mais confus. 


CNAPD 


Bien entendu, le CNAPD a un gros 
roblème. Et le contraste avec le 
ÀAKA est saisissant, À aucun moment, 

le CNAPD n'a donné l'impression 

d'avoir la volonté ou la capacité d'im- 
ulser le mouvement. Plus enserré que 
e VAKA dans la politique institution- 

nelle au sommet (où le PS fait la loi), 

moins inséré à la base, où ses structu- 
res sont très faibles voire inexistantes, 
organisation-carrefour sans cette 
audience large et ce militantisme capil- 
laire que possède le VAKA, le CNAPD 

a intérêt à s'interroger sur son avenir. 

Que fera-t-il lors du prochain affronte- 

ment qui resoulèvera, dans une situa- 

tion politique «délicate» pour lui, les 

mêmes problèmes de plate-forme, de 
mobilisation et d'organisation. 

x François Vercammen 

Parti Ouvrier Socialiste 

29 rue Plantin 1000 Bruxelles 


Espace d actions 
et de rencontres! 


Coincé entre l'attentisme du CNAPD et l'infantilisme 
gauchiste de la Coordination-PTB, le Comité contre 

la guerre fut un espace d'initiatives et de rencontres 
entre individus antimilitaristes et anti-impérialistes. 


#% On l'a déja dit plus haut, durant tout 
le conflit du Golfe, le mouvement paci- 
fiste officiel fut paralysé à la fois par 
son attentisme, par le poids de sa 
structure bureaucratique (cortel d'as- 
sociations parfois à la limite de l'inexis- 
En et par sa dépendance volon- 
faire {et ancienne} à l'égard du lobby 
du parti socialiste {qui faisait lui-même 
le grand écart entre le ministère de la 
Défense Nationale et la mouvance 
pacifiste, même si dans les votes clés 
au Parlement, on ne vit plus guère, les 
Eine remuanile}s de l'appareil socia- 
iste). 

+ La logique groupusculaire [manipu- 
lation des populations immigrées, 
noyautage, fuite en avant, politique 
de chapelle...) de la Coordination 
contre la Guerre contrôlée par les stali- 
niens du PTB, ses positions infantiles de 
surenchères permanentes ou ambigües 
(sous couvert de tiersmondisme, elles 
deviendront carrément pro-Saddam, 
voire anti-Kurdes par la suite) à l'égard 
de la dictature irakienne, nous empé- 
chaient de nous joindre à cette initia- 
live qui pourtant paraissait aux yeux 
de beaucoup (mêmes d'amis proches) 
comme étant plus dynamique et plus 
radicale [on peut se tromper...). 

#* C'est dans ce contexte que des 
individus se sont regroupés dans un 
Comité qui au début était surtout affini- 


taire pour ouvrir Un troisième espace 5e, 


voulant une alternative aux deux pré- 


cédents: le Comité Belge contre la 
Guerre. 


x Organisé sur base de l'adhésion 
individuelle, ce Comité o rassemblé 
d'une réunion à l'autre plus de 150 
personnes et devint vite un carrefour 
entre milieux qui souvent se cotoient, 
partagent sur le fond et dans les gran- 
des lignes des valeurs communes, mais 
se rencontrent rarement. Le noyau était 
composé d'individus [belges et arabes 
surtout) profondément révoltés par la 
logique de guerre présentée par les 
médias comme incontournable. Des 
individus qui voulaient réagir concrète- 
ment, ici et maintenant, à la pression 
belliciste, par des initiatives ouvertes et 
originales. Dans un deuxième temps, 
et toujours à titre individuel, des mili- 
tants plus politiques les rejoindront, 
venant de la mouvance des Verts pour 
une. Gauche Alternative, du Parti 
Ouvrier Socialiste, d'Alternative Liber- 
taire, de la Coordination Anarchiste, 
de l'Internationale des Résistants à la 
Guerre, du Mouvement Chrétien pour 
la Paix, des comités de base bruxellois 
du CNAPD {notamment le dynamique 
comité de Boisfort) en quète 
d'actions. 


% Construit sur une relation complé- 
mentoire entre des sensibilités anti- 
impérialistes (intelligentes) et antimilita- 
ristes radicales, la base politique du 
Comité tenait en trois points fonda- 
mentaux. 
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1} Le refus radical de la guerre comme 
moyen de régler les conilits internatio- 
naux. Le refus de toute participation 
belge à cette guerre et donc le retrait 
des troupes, fussent-elles en deuxième 
ou en troisième ligne. NON à la 
guerre! Retrait des troupes belges! 

2) Le refus de choisir Un camp contre 
l'autre. La dénonciation radicale du 
régime irakien: ce n'est parce qu'elle 
se situe dans le tiers monde, dans le 
Sud, qu'une dictature ne doit pas être 
combaïttue. Mais aussi, la dénoncia- 
tion de l'instrumentalisation du «droit 
international» par les occidentaux, 
pour faire passer dans l'opinion publi- 
que, la pillule d'une guerre aux forts 
relents néo-coloniaux de contrôle des 
matières premières, en l'occurence, le 
pétrole. Ni Bush ni Saddam! 

3) La solidarité avec toutes les popula- 
tions, les sociétés civiles de la région, 
victimes de la guerre [et particulière- 
ment les civils irakiens écrasés sous les 
bombardements «chirurgicaux»}). La 
différenciation indispensable entre les 
régimes politiques, les dictatures et les 
peuples. Notre camps n'est pas celui 
d'une armée contre l'autre, mais celui 
des peuples à disposer d'eux-mêmes 
en dehors des logiques cannibales des 
pouvoirs. Solidarité avec les popula- 
tions civiles victimes des bombarde- 
ments! 

% Branché sur l'action plus que sur les 
discussions de bistrots [même si on n'y 
échappa pas toujours}, le bilan du 
Comité peut se résumer comme suit. 


1} Avant le début des combats: orga- 
nisation d'une conférence de presse 
(relayée sur les télés) annonçant la 
naissance du Comité contre la Guerre, 
lacher de colombes devant les ambas- 
sades des USA et d'Irak [avec la com- 
plicité de musiciens de jazz) plus ou 
moins bien répercutée en télé et dans 
la presse écrite («Le Soir» ne cite par 
exemple que l'ambassade US et 
oublie l'ambassade d'Irak où une vive 
et intéressante discussion eu lieu entre 
les musiciens et l'ambassadeur...). 
Appel et participation aux manifesta- 
tions larges avec banderoles et distri- 
butions Fe tracts. 


2) Pendant le conflit: organisation des 
6 Heures pour la Paix aux Halles de 
Schaerbeek (30.000 tracts distribués] 
qui rassemblent 800 personnes dans 
une ambiance à la fois tendue par les 
événements et conviviale dans l'es- 
pace. Nombreux stands de l'ensemble 
des groupes antimilitaristes et pacifis- 
tes, ainsi que des groupes de la gau- 
che radicale non-stalinienne. Débats 
passionnés suivis passionnément. Car- 
refour concret sur les initiatives anti- 
pros Lo quarantaine de mil francs de 
bénéfice servira à faire fonctionner le 
Comité et à soutenir l'initiative du Gulf 
Peace Team, regroupement internatio- 
nol de pacifistes et d'antimilitaristes 


basé à Amman en Jordanie après 
avoir été expulsé de la frontière irako- 
kowétienne (organisation d'aide 
humanitaire à destination des popula- 
tions irakiennes, projet de construction 
de deux Maisons de la Paix à Amman 
et Jérusalem...). Les 6 Heures furent 
seulement relayées par RTL-TVI, rien 
dans la presse écrite. Par ailleurs, les 
réunions hebdomadaires du lundi soir 
sont de véritables espaces de débats 
qu rassemblent à ce momment plus 
d'une cinquantaine de personnes. Ces 
réunions sont également des tribunes 
pour d'autres initiatives: Syndicalistes 
contre la guerre, Agora pacifiste de 
Louvain-la-Neuve Heu étudiants 
de l'UCL sont présents chaque 
semaine), campagne de l'IRG en 
faveur de l'objection de conscience et 
de la constitution de réseaux de sou- 
tien aux déserteurs des pays engagés 
dans la querre… 


3)Après les combats: édition et diffu- 
sion à 7.000 exemplaires d’un faux- 
Soir dénonçant l'alignement belliciste 
de la plupart des médias pendant la 
guerre. Black-out total dans la presse, 
sauf la revue de la presse de 8h15 de 
la RTBF-radio. Départ d'un copain du 
Comité pour Amman en Jordanie où il 
rejoint le Gulf Peace Team avec 
20.000 fb de soutien pour les actions 
d'aide humonitaire. Elaboration d'un 
projet de semaine d'animations sur la 
Palestine pour juin 91 au Botanique. 
Une portie des membres du Comité 
décide de fonder l'association «Pour le 
Droit des Peuples à disposer d'eux- 
mêmes». 


* Même si tout le monde peut regret- 
ter que ce bilan soit modeste par rap- 
port aux nécessités du moment, il n'en 
reste pas moins que ce Comité fôt, à 
ma connaissance, la seule initiative 
autonome, à la fois ouverte et radicale 


qui permit à de nombreux individus de 
briser l'isolement, de se retrouver et 
d'agir ensemble dans un respect 
mutuel total, malgré les différences 
«d'étiquettes». Une expérience enri- 
chissante qui cependant à montré ses 
limites une fois la fin des combats: 
l'axe unificateur du «Non à la guerre» 
fit vite place au débat où s'exprimaient 
les différentes sensibilités, notamment 
sur la nature nationaliste de l'OLP ou 
l'organisation d'une campagne anfimi- 
litariste sur l'obiection de conscience. 
Aux dernières nouvelles, le Comité 
[réduit à son noyau «dur» d'une tren- 
taine de personnes) a décider d'aban- 
donner son appelation contrôlée mais 
de maintenir un secrétariat réduit et 
une réunion mensuel. Pour tous rensei- 
gnements: Carla au 02/219.57.20. 

% Babar 


PS: À noter que parrallèlement, Alter- 
native Libertaire à sorti sur celte 
période quatre numéros dont la diffu- 
sion a été de loin supérieure à la nor- 
male (notament par la vente dans les 
manifs)}, qu'une bonne centaine de 
nouveaux abonnés nous ont rejoint, 
que l'offiche éditée en collaboration 
avec la Fédération Anarchiste fran- 
caise «La guerre qu'on voit danser le 
long des Golfes clairs à des reflets 
d'argents a été diffusée à plus de 
13.000 exemplaires (8.000 en Belgi- 
que francophone}. À noter également 
que sur celte lancée, un projet de soi- 
rée antimilitariste el l'automne 91} 
a vu le jour en collaboration avec l'In- 
ternationale des Résistants à la Guerre 
et le Mouvement Chrétien pour la Paix. 


Offre 
d |] e 

emploi 
Le CNAPD (Comité National d'Action 
pour la Paix et le Développement) 
recherche d'urgence pour engage- 
ment en septembre 1991 un(e) déta- 
chée) pédagogique. Un c.v. dactylo- 
graphié et une lettre de motivation 
manuscrite sont à envoyer avant le 15 
avril au secrétariat, 34 rue de la 
Tulipe, 1050 Bruxelles. Votre pouvoir 
organisateur ou votre syndicat peut 
vous renseigner sur les conditions d'un 
détachement. 


UNIVERSITE DE PAIX 


Médiation 


L'Université de Paix vous propose le 7 
mai prochain, une journée de forma- 
tion sur la médiation: apprendre à 
(rétablir la communication entre les 
parties en conflit et les aider à clarifier 
et résoudre le conflit. 

La médiation est à la mode, mais 
qu'est-elle au juste? Au sens large, 
c'est l'intervention d'un tiers visant à 
mettré en relotion des parties ayant 
des intérêts opposés, en vue de 
rechercher une solution à un litige. La 
médiation que nous cherchons à prati- 
quer vise l'autonomie des personnes. 
Centrale est l'acceptation des conflits 
comme faisant partie de la vie et pou- 
vant être facteurs d'évolution. Nous 
voulons donner des outils pour expri- 
mer positivement les conflits. Le but de 
la médiation sera d'établir -ou de 
rétablir- la communication entre les 
parties, dans un esprit de respect de la 
réalité des faits et d'intégrité des per- 
sonnes. 

Pour tous renseignements: 

| __ x Université de Paix 
4 boulevard du Nord à 5000 Namur 


GULF PEACE TEAM / AMMAN 


À peine parti pour Amman en Jordanie où il allait rejoindre 
le Gulf Peace Team, Serge Antoine nous a envoyé ce télex. 
«Bonjour. Bien arrivé lundi malgré gros problèmes de voyage. Voici un premier 


topo des activités présentes du Gu 


Peace Team. |. Reconstruction hôpital Ker- 


balla (Irak). Village totalement détruit. Projet clair et efficace. Serai là-bas 
semaine des L'équipe qui réalise a déjà pris en charge un millier d'orphe- 


ins d'Ira 


2. Convois de médicaments (pour populations civiles via Croissant 


Rouge} et de générateurs second-hand pour une série d'hôpitaux Sud lrak {élec- 
tricité). 6* convoi parti hier, impeccable maïs futur incertain vu l’aide humanitaire 
générale (UNESCO, Jordanie, etc.]. Toutefois! Besoin urgent d'un toubib par- 
lant l'arabe pour remplacer Eric dans une semaine ou deux, pour 2 ou 3 convois. 
Frois de voyage pris en charge par GPT ou au moins une partie. Donner accord 
de principe au plus vite! 3. Prochaine marche Jéricho-Jérusalem: lundi où votre 
irès cher participe. Bon contact avec populations palestiniennes à travers comités 
locaux, et cela gêne terriblement les Israéliens. Les empêche de procéder à des 
arrestations arbitraires (contacts personnels). Utile quand même. Besoin urgent 
de contact avec presse internationale. 4. Organisation par Japonais ici d'un mar- 
ché d'objets irakiens. Bénéfices pour Croissant Rouge en Irak. Nourritures, artisa- 
nat, vêtements folklo. Please contact OXFAM/Magasins du Monde. Voir si inté- 
ressés par marché en Belgium. Ne perdez pas trop de temps à discuter. On a 
besoin de votre aide ici. Si intéressés dans un des 4 projets, envoyer fax 


AMMAN, MANAR HOTEL, 68.43.29. Gros bisous. Serge Antoine». 


La ville, la nuit 
à LBP 


Elle met son habit de lumière 

elle prend part à mes projets, 

je marche dons le cours de ses veines 

Avenue du Cœur, Quai de la Trève 

Lo ville, la nuit 

Puisqu'on dit «tous les chats sont gris» 

les gens prennent couleur de la Terre 

On parle de rien et d'ses mystères 

c'est jamais l'heure où je m ennuie 

la ville, la nuit 

Je crois qu'on s'aime comme les vieilles 
pierres 

celles qui ont la mémoire de l'Histoire 

et de jeunesse devenue vieille 

elle est le rappel, l'observatoire 

lo ville, la vie 

Les gens taiseux dorment cachés 

ils ont donné, croient en faire trop 

et comme les églises sont fermées 

ses prêtres font l'amour au bisirot 

la ville, la nuit 

ils démolissent les coins de tendresse 

plantent des buildings anonymes 

qui lui écrasent sa raison d'être 

elle qui ne rêve que de caresses 

de jour, de nuit 

La police pense-t-elle bien faire 

à compter les cheveux sur la tête 

j'ai rien d'un mac ni d'un dealer 

faut croire qu'ils n'ont aucun problème 

en ville, la nuit 

Des biches sorties de leurs tanières 

m'invitent en échange de monnaie 

sourire, bonsoir, peut-être au-revoir 

à foules ses fées des troftoirs 

les reines de la nuit 

Tous les timides, les bavards 

tous les vampires du désespoir 

sortent leur habit de gala 

c'est le royaume de ces gens-là 


la ville, la nuit *x DIP 


POWAIME 
La plante et 
le cerveau 


Tu n'as pas vu passer l'étoile de ton 
âme, 
la seule à même de te faire rire. 
Rire aux éclats pour repousser de noirs 
nuages, 
desseins si tristes et trop sinistres. 
Tu aurais mieux fait de toumner la page, 
celle d'un passé qui doit mourrir, 
se perdre au loin pour l'éclat d'une 
femme. 
Au lieu d'une vérité écrite et qui se fane, 
où s'égare la plante désechée qui 
expire 
courtise un cerveau d'aveugle malade 
et en nage. 
Quel couple incongru au travers de la 
vitre 
gt ainsi dans la fureur de son message 
sans personne comme témoin pour le 
retenir£ 
Seul, demeure l'oubli en héritage 
Seul, demeure le futur telle une vanne. 
Mais la marée s'empare pour mieux 
revenir 
des menus flagrants délits de délire 
et les ressort du ressac quand vient 
l'âge. 
C'est la somme d'intenses bonnes 
heures Ma dame, 
qui salue en toi les meilleurs instants de 
ce que l'on nomme un ménage. 


À celle qui croit en l'Amour 


# Nobru Wasterouck 
9 mars 1991 


ABONNEZ-VOUS! 











C'est vrai, ceci est une demande d'aide. Nous vous demandons de prendre la 
peine de la lire. C'est vrai, vous êtes fort sollicités par des appels plus fondés les 


uns que les autres. c'est normal ! 


Les pays riches de la planète doivent relever simultanément plusieurs défis : la 
misère du Sud, le délabrement économique à l'Est, la crise du Golfe, la sauve- 
garde de l'environnement, la lutte contre la pauvreté... 


De même, les gens plus ou moins aisés des pays riches, vous, nous, sont appelés 
à soutenir diverses causes : le Tiers Monde, le Quart Monde, les enfants, les 
handicapés, la lutte contre le cancer et le sida. ef les droits de l'homme en tant 
que tels. Ce n'est pas la seule cause valable, loin s'en faut. Mais dans un siècle 
qui a connu Hitler, Staline, Pol Pot, Khomeiny et Saddam Hussein, oserons-nous 


_ dire que la défense des droits de l'homme est un luxe ? 


Nous avons à nous faire entendre : 

* chez nous, à propos de la protection de la jeunesse, du respect de la vie privée, 
de la détention préventive, de la menace des intégrismes, de l'audience de 
l'extrême droite, des problèmes bio-éthiques; 

* en Europe de l'Est où la conquête - combien attendue - des droits civils et 
politiques ne peut se faire au détriment des droits économiques et sociaux; 

* dans le conflit du Golfe, où la condamnation totale de l'agression irakienne ne 
dispense pas de rappeler que les premières victimes des violations des droits de 
l'homme sont les peuples d'Irak, du Koweït, de l'Arabie saoudite. 


Nous avons besoin de vous; par les responsabilités que vous assumez, vous savez 
mieux que d'autres ce que signifie la citoyenneté responsable. 

Nous mettons en place des politiques visant à l'équilibre financier à moyen et 
long terme, mais notre situation immédiate est extrêmement périlleuse. 
Certes, sans vous, le monde continuerait à tourner … peut-être avec un petit 
"moins" dans la mesure où nous sommes un peu la conscience de nos gouvernants... 
"comme un gravier dans la chaussure”. | 
Il nous faudrait 1.000 nouveaux sympathisants à 1.000 francs per an, simple- 
ment pour tenir le coup. Serez-vous l'un de ceux-là ? Ce serait bien. 


Sabine Missistrano, présidente 
Jacques Zwick, administrateur 


RE es Ce US HS Me PS ES ES de —. Os me St 


la Ligue des Droits de l'Homme 


J'affirme que je suis à vos côtés et prêt à vous soutenir 

j'adhère à votre campagne "1000 Nouveaux sympathisants à 1000 frs" 
et verse 1.000 frs 

je choisis d'être membre donateur, je verse minimum 1.500 frs 

ie ne participe pas à la campagne mais je souhaite être membre 
adhérent, je verse 500 frs E 

je souhaite vous aider de manière permanente et vous autorise à vous 
adresser à ma banque pour prélever frs/mois 
sur mon compte n° tous les du mois 


Signature 
N° de compte : 001-1902002-05 (Communication : ligue/lmz 


Nom 
Adresse 


Siège social : rue Antoine Dansaert, 70 - 1000 Bruxelles - Tél. : 02/502 14 26 
CGER 001-1902002-05 (Les dons de 1.000 frs et plus bénéficient de l'exonération.) 
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Mais pour bien comprendre leur signifi- 
cation, il ne faut pas les séparer du 
mouvement général de l'économie 
capitaliste. 


Le désengagement 
économique de l'Etat 


A l'Est comme à l'Ouest, et maintenant 
dans certains pays du Sud comme le 
Brésil, l'Argentine ou le Pérou, un 
mode de gestion est en train de dispa- 
raître: celui de l'intervention massive 
de l'Etat dans l'économie. On peut 
interpréter cette évolution de plusieurs 
manières : 

* Les infrastructures coûteuses, que le 
capital privé rechignaït à financer et 


dont il avait laissé la charge à l'Etat, : 


sont construites. Le secteur privé peut 
engranger le bénéfice des dénationali- 
sations. 

x Les mesures sociales réclamées par 
la population et les syndicats alourdis- 
sent le budget de l'Éjat aux yeux des 
dirigeants politiques et économiques 
qui veulent les réduire. 

#* Les mutations technologiques 
nécessitent des investissements plus 
lourds, gagnés sur les coupes claires 
précédentes. 

Cette évolution est mondiale. 

La faillite du système bureaucratique 
dons les pays de l'Est risquant de 
déboucher sur une explosion sociale 
qui les liquiderait, ses dirigeants les 
plus éclairés ont compris qu'il fallait 
recourir aux méthodes classiques du 
capitalisme libéral classique: démo- 
cratisation du système politique (plus 
ou moins relative suivant les pays] et 
développement du secteur privé, le 
tout avec l'aide des pays occidentaux. 
L'agitation prérévolutionnaire que con- 
nut la Pologne à la fin des années 70 et 
qui fut caractérisée par une renais- 
sance pratique de l'anarcho- 
syndicalisme constitua un retentissant 
signal d'alarme pour la nomenklatura. 
Et il ne faut pas oublier que si les diri- 
geants chinois n'ont pas encore jugé 
utile le recours au parlementarisme 
(répression du printemps de Pékin en 
1989), ils ont eu une longueur 
d'avance sur Gorbatchev quant aux 
mesures de libéralisme économique et 
de collaboration avec le capital occi- 
dental (exemple des «zones économi- 
ques spéciales»). 

Les mutations de la bureaucratie orien- 
tale furent précédées par la vague 
néolibérale des pays occidentaux: 
reaganisme aux Etats-Unis, thatché- 
risme au Royaume-Uni, gouverne- 
ments Nakasone au Japon, social- 
démocratie réajustée en France et en 
Espagne. Même les partis d'extrême- 
droite ont renoncé à leur étatisme éco- 
nomique, malgré leur filiation histori- 
que et idéologique avec le fascisme. 
ls ont adopté l'ultra-libéralisme, 
comme le Front National. 


On peut donc dire que le mouvement 
occidental généra dans une certaine 
mesure le mouvement oriental dans le 
processus de réorganisation capita- 
iste. 


Crises et adaptation 


Mais, paradoxalement, l'économie 
capitaliste est plutôt mal en paint. Le 
système monétaire international se 
dégrade. Les dettes et les emprunts 
créent le déséquilibre dont témoigne le 
krach de 1987. 


La restructuration coûte d'autant plus 
cher que la concurrence reste de règle 
entre les entreprises et les Etats. La 
dette de nombreux pays de l'Est et du 
Sud fait peser une lourde menace. 

Malgré une phase de croissance 
importante au milieu des années 80, 
l'économie américaine est en mauvais 


ANNÉES 80 


La fin des années 80 a été marquée par plusieurs événe- 
ments géopolitiques importants: l'apaisement des rapports 
Est-Ouest, la réunification de l'Allemagne, la démocratisa- 
tion des pays de l'Est à l'exception de la Chine et de l’Alba- 
nie, la démocratisation de certains pays d'Amérique latine, 
le recul de l'apartheid, la crise dans le Golfe Persique. 


état. Les dépenses militaires du Penta- 
gone sont considérables. Les dliri- 
geants américains jonglent avec un 
énorme déficit du budget gouverne- 
mental qu'ils comblent por des 
emprunts étrangers [japonais en parti- 
culier). Les entreprises américaines 
marquent le pas. Finalement, ce sont 
les pays d'Europe et, surtout, le Japon 
qui s'en tirent le mieux du point de vue 
capitaliste. 

Contrairement aux Etats-Unis et à l'Eu- 
rope où les gouvemements naviguent 
avec un volant considérable de ché- 
meurs, les dirigeants japonais ont mul- 
tiplié les formes d'intégration du travail 
pour éviter l'agitation sociale et favori- 
ser le consensus autour du développe- 
ment économique: domestication du 
syndicalisme; généralisation du travail 
à mi-temps, des emplois précaires, du 
travail à façon, du chômage déguisé. 
Il faut souligner que cette intégration 
du travail passe par des formes de 
cogestion aux dallures démocratiques 
qui garantissent la productivité, ce qui 
a fondamentalement permis au capita- 
lisme japonais de mieux supporter la 
crise des années 70, et donc de pro- 
gresser plus vite dans les années 80. 


Les capitalistes japonais ont ainsi mis 


. au point l'adéquation entre consensus 


collectif et individualisme que lui 
envient les dirigeants occidentaux res- 
capés de l'agitation ouvrière des 
années /0 et qui est d'ores et déiè 
appliqués un peu partout. C'est la 
stratégie du grain de sable: veiller à ce 
que les particules (travailleurs, con- 
sommateurs, citoyens, entreprises) 
soient aussi dures que possible (soli- 
des, efficaces}, mais éviter qu'elles 
s'agglomèrent malencontreusement: 
intégration de l'individu par fusion 
dans les collectifs étroits de la famille, 
de l’école, de l'entreprise et de la 
nation; limitation de la communication 
entre les individus scolaires, salariés et 
citoyens dans des sphères précises, 
déconnectées. 


La mondialisation 
du marché 


Pour les entreprises comme pour les 
Etats, la mondialisation du marché 
constitue à la fois le moyen et la fin vis- 
à-vis de la crise. Les dirigeants appli- 
quent à l'échelle planétaire l'idéologie 
e la croissance ultra-fordiste qui con- 
çoit la production et la consommation 
de masse comme un mode de régula- 
tion. Peu importe s'il y a ou non réelle 
safisfaction des besoins. 
Ne nous y trompons pas: l'implanta- 
tion des grandes entreprises occiden- 
tales et japonaises dans les nouveaux 
pays industrialisés n'obéit plus seule- 
ment à la recherche d'une main d'œu- 
vre bon marché et peu qualifiée -ce 
qui est de moins en moins le cas 
compte tenu, justement, de celte 
néoindustrialisation et de l'apparition 
sur place d'un syndicalisme revendica- 
tif comme en Corée ou au Brésil-, mais 
bel et bien au besoin de se rapprocher 
d'un nouveau marché potentiel. La 
Chine constitue à cet égard le mirifique 
Eldorado de tous les capitalistes du 
monde; d’où le double langage vis-à- 
vis de la démocratisation chinoise. 


Cela fait des années que l'agriculture 
américaine renfloue le régime soviéti- 


) 


que grâce à l'envoi de ses surplus de 
blé. Mais l'assistance mutuelle des 
bourgeoisies de l'Ouest et de l'Est 
prend désormais une nouvelle 
ampleur: envoi de capitaux, échange 
de technologies, prêts, traités, garan- 
ties, zones franches. L'URSS joue sans 
complexe au Monopoly, elle consent 
à évacuer ses troupes de l'Allemagne 
réunifiée en échange du prix fort. 

La guerre économique s'étend plus 
que jamais dans tous les recoins de la 
planète, mais elle oppose toujours 
entreprises et Etats, ce qui se traduit 
par un certain nombre de contradic- 
tions internes et une instabilité perma- 
nente. 

l'émergence des nouveaux pays 
industrialisés et la faillite de la soviéti- 
sation des pays sotellites de l'URSS, 
devenue flagrante avec l'échec de la 
conquête de l'Afghanistan {survenue 
dix ans après celle du Vietnam par les 
Américains}, ont montré que non seule- 
ment le colonialisme classique -avec 
mise en place d'une administration 
dépendant de la métropole- mais aussi 
le néocolonialisme (contrôle économi- 
que et militaire de la classe dirigeante 
locale) ont trouvé leur fin sous leurs for- 
mes classiques. Les rapports entre Etats 
sont en train de changer. La classe diri- 
geante de certains pays du Sud a 
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acquis une certaine autonomie politi- 
que, économique et militaire grâce aux 
trafics des capitalistes occidentaux; et, 
poursuivant la logique autoritaire, 
dominatrice et expansionniste propre à 
l'Etat, elle entend bien aller plus loin. 
C'est ce que montre parfaitement la 
guerre du Golfe. 


La crise géopolitique 
comme outil de contrôle 
La fin de la guerre froide mécontente le 
lobby militarc-industriel qui ne peut se 
satisfaire des projets de nation des 

budgets militaires. 
Dès juillet 1990, ce lobby mena une 
campagne effrénée auprès du Con- 
grès américain pour éviter la réduction 
es crédits militaires. Un mois après, 
l'armée irakienne envahit le Koweït, 
alors que le Pentagone, grâce à ses 
espions et à ses satellites, savait 
qu'elle s'était massée le long de la 
frontière: il n'y eut pourtant aucun 
échange diplomatique pour contrer le 
projet d'invasion. 
En ce début d'année 1990, jamais le 
pri du pétrole brut n'avait été aussi 
as depuis la crise de 1974. Deux 
groupes ne pouvaient pas l'accepter: 
% Ceux qui, au sein de l'OPEP, dési- 
raient diminuer la production de 
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pétrole pour augmenter son prix et ren- 
flouer leurs caisses. À la tête de ces 
pays: l'Irak. 
x Les grandes compagnies pétrolières 
occidentales, qui ne veulent pas voir 
diminuer leurs profits. Ces compa- 
gnies, intrinsèquement liées aux Etats 
occidentaux, contrôlent de nombreux 
isements au Koweït et en Arabie 
aoudite, où se trouvent les plus gros- 
ses réserves mondiales prouvées. La 
position de ces deux pays au sein de 
l'OPEP est comme par hasard oppo- 
sée à celle de l'Irak. 


Ruiné par sa querre contre l'Iran, tra- 
qué par sa deite extérieure, l'Etat ira- 
kien a à sa portée le richissime Koweït, 
Etat qui fut créé de toutes pièces par la 
colonisation anglaise et qu'il ne cesse 
de revendiquer depuis son accession à 
l'indépendance en 1932. Comment ne 
pas être tenté Mais il doit faire vite 
car le moral est bas chez les militaires, 
et la fin de la querre froide modifie la 
situation. Dans ses entreprises néona- 
tionalistes, le dictateur Saddam Hus- 
sein ne pourra plus compter sur son 
allié, l'URSS. D'ailleurs, le gouveme- 
ment irakien s'en était déjà éloigné et 
avait recherché de nouveaux alliés, 
comme la France. 


Ayant échoué dans sa guerre contre 
l'Iran, mais toujours candidat à devenir 
le nouveau Nasser de la mythique 
nation arabe, Saddam Hussein s'est 
de surcroît proclamé l'ennemi irréducti- 
ble d'Israël, problème crucial dans la 
région. || a beau jeu de réclamer le res- 

ect des résolutions adoptées par 
FONU en faveur des Palestiniens, en 
échange du retrait de son armée du 
Koweït. Mais le néonationalisme 
arabe antisémite, soutenu par le fas- 
cisme européen depuis les nazis jus- 
qu'au Front national de Le Pen, n'est 
que le fruit monstrueux de l'ancienne 
colonisation européenne, avec 5es 
frontières bidons, ses émirs potiches et 
son modèle d'Etat moderne, gestion- 
naire, policier et guerrier. 


Les Américains, les pays occidentaux 
et leurs alliés pouvaient bien admettre 
le gazage des Kurdes par l'armée ira- 
kienne, sous le prétexte que cela 5e 
passait sur le territoire irakien, mais ils 
ne lêcheront pas les champs de 
pétrole, ni l'Arabie Saoudite, ils ne 
toléreront aucune modification des 
rapports de forces dans cette région 
trop disputée. Ailleurs, l'Indonésie 
peut bien envahir Timor: la Syrie, le 
Liban; les Etats-Unis, Grenade, vous 
n'entendrez aucun ministre ni président 
en appeler farouchement à la défense 
du droit intemational. 


Tout le monde recherchait la crise pour 
raréfier le pétrole (les compagnies 
revendant au prix fort de l'essence raf- 
finée avec un brut acheté au prix faible 
avant les événements, l'Etat se sucrant 
au passage: le vol organisé à grande 
ampleur), pour renforcer les budgets 
militaires menacés de réduction por 
l'apaisement de la tension Est-Ouest; 
les Etats-Unis pour installer au Moyen- 
Orient cette base militaire permanente 
dont ils révaient tant, pour favoriser les 
plans d'austérité, voire pour relancer 
a machine productive par une guerre 
détruisant hommes et engins. La crise 
du Golfe-Orient est un sinistre remake 
de la conflagration de 1914, les émirs 
du Koweit remplaçant l'archiduc Ferdli- 
nant, Israël jouant mutatis mutandis le 
rôle de l'Alsace-Lorraine, le pétrole 
relayant le charbon et le fer de la Lor- 
raîine, du Luxembourg ou de la Ruhr. 


Le cynisme des uns n'a d'égal que 
l'hypocrisie des autres. Il faut toutelois 
souligner la sinistre consécration des 
dirigeants du Sud sur la scène mon- 
diale. Après les tyranneaux africains 
ou sud-américains, voici les nouveaux 
conquérants d'empire. Malgré une 
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guerre qui coûta des milliers de vies 
humaines, qui ruina des régions entiè- 
res et qui se solda par un statu quo, les 
Etats irakien et iranien esquissent ainsi 
un rapprochement dont l'aspect spec- 
taculaire ne doit surprendre que ceux 
qui croient à la sincérité des déclara- 
tions de foi patriotiques. 


Le danger du nationalisme 


Pour resserrer les rangs à l'intérieur et 

oursuivre leur politique à l'extérieur, 
es gouvernants ont de plus en plus 
recours à la vieille lune du XIX° siècle: 
le nationalisme. 


L'élément nouveau, et le plus dange- 
reux, tient dans le fait que cette chi- 
mère a désormais droit de cité parmi 
les pays du Sud. Dans les Etats hérités 
de la colonisation, souvent tracés au 
cordeau dans les bureaux des ministè- 
res occidentaux, les dirigeants locaux 
ont réussi le tour de force de prapager 
le nationalisme au sein de la popula- 
tion et de le présenter comme un 
moyen et une fin vers le progrès. 

On pourrait croire que la réconciliation 
du bloc Est-Ouest va se transformer en 
antagonisme entre les pays du Nord et 
ceux du Sud. Mais c'est oublier qu'à 
l'intérieur de ces deux groupes les 
oliances et les intérêts sont loin d'être 
homogènes, surtout dans les pays du 
Sud où l'arrogance des dirigeants pro- 
pres aux parvenus de l'élite politique 
n'a pas encore fait l'expérience de ses 
implications tragiques, comme ont pu 
le faire les pays occidentaux et le 
Japon pendant la Seconde Guerre 
mondiale. 

L'autre élément nouveau consiste dans 
la propagation du culturalisme comme 
assise du natinalisme. La culture 
devient le nouveau fétiche des idéolo- 
gues, censé tout expliquer, fout justi- 
ier. De même que les colonisateurs 
d'hier proclamaient la supériorité de la 
civilisation occidentale {blanche}, les 
dirigeants du Maghreb et du Moyen- 
Orient prônent l'islam comme solution 
sociale et politique aux problèmes du 
sous-développement, les dirigeants 
japonais réactivent le système impérial 
comme preuve et moyen de la troi- 
sième puissance économique du 
globe. | 

Le cuite de la différence, qui trouve ses 
adeptes aussi bien parmi les socialistes 
humanistes qu'au sein des fascistes et, 
ne l'oublions pas, de l'Eglise chré- 
tienne, est à la base du discours cultu- 
raliste. || est devenu le vecteur de l'in- 
tégrisme religieux ou politique. || cons- 
titve un formidable levier idéologique 
et social pour le nationalisme dans tous 
les pays: néofascisme dans les pays 
occidentaux, voire soviétiques, islam 
intégriste dans les pays du Sud. 





Le danger 
de l'écologie politique 


Un autre danger existe, qui guette 
principalement les pays occidentaux: 
celui de l'écologie politique, c'est-à- 
dire du naïuralisme élevé au rang 
d'idéologie et de mouvement pour la 
conquête de l'appareil d'Etat. 


l'écologie politique trouve sa nouvelle 
force, perceptible au niveau des élec- 
tions et des discours, dans la réelle 
dégradation de l'environnement bio- 
géographique de la planète. Mais il 
s'agit d'une version actualisée de la 
traditionnelle social-démocratie qui 
s'appuie sur la fraction progressiste de 
la bourgeoisie consciente que scier la 
branche écologique sur laquelle sont 
assis ses profits ruinero ses intérêts. 
Avec la social-démocratie, l'écelogie 
solitique partage la croyance que 
"Etat saura remédier aux dysfonction- 
nements de la société sans s'attaquer 
aux causes réelles qui les génèrent. 
Avec elle, elle cherche à capter puis à 
conaliser les frustrations, les méconten- 
tements. Comme elle, elle sera ame- 
née à réduire ses ambitions généreu- 
ses lorsqu'elle sera confroniée à la 
réalité de la gestion du système. 
L'odaptotion réformiste de l'écologie 
politique est déjà visible chez les Grü- 
nen allemands. 

Mais tandis que la social-démocratie 
puise ses racines sinon sa force de 
conservation dons le mouvement 
socialiste, ouvrier et matérialiste, l'éco- 
logie politique recrute au sein d'une 
autre couche sociale, celle de la nou- 
velle peltite-bourgeoisie urbaine, non 
détentrice du capital mais techno- 
bureaucratique et aspirant à prendre 
politiquement la part du pouvoir qui lui 
revient socialement. Elle s'abreuve à 
d'autres sources, celles du christia- 
nisme revisité. Comme les chrétiens, 


les écologistes considèrent que 
l'homme est mauvais, que c'est un pré- 
doteur et un pollueur intrinsèque, posi- 
tion qui aboutit notamment à une sota- 
nisation de l'énergie nucléaire. 

Pour l'écologie politique, ce n'est pas 
le système qui est nocif, mais les hom- 
mes qui sont aux commandes, qu'il 
faut remplacer par des gens meilleurs, 
honnêtes, dévoués. Cela se traduit 
stratégiquement par l'électoralisme et 
la non-violence. 

Cela va même plus loin. L'idéologie 
manichéenne du bon et du mauvais 
s'accommode aisément de l'idéologie 
fasciste du fort et du faible. La protec- 
tion de la nature peut se conjuguer 
avec celle de la culture locale, du ter- 
roir, de l'identité de la nation. La criti- 
que du grand capital international 
anonyme se satisfait du petit patronat 
local. Le «Small is beautifull» est la ver- 
sion actualisée du poujadisme de 
papa. En France, l'électorat écologiste 
se confond avec les secteurs où le 
christanisme traditionnel, maurrassien 
et régionaliste, était le plus fort. 
l'écologie politique n'en est pas 
encore là, mais il faut prendre garde 
aux dérives qui s'accélèrent en 
période de crise. De même que le fas- 
cisme italien prit sa tête dans le parti 
socialiste, les écologistes peuvent 
rejoindre les rangs de l'Etat fort. Mino- 
ritaires aujourd'hui, avant garde, ils 
sont condidats à la gestion de l'Etat 
demain. 


La tâche des anarchistes 

| importe tout d'abord de ne pas se 
faire d'illusions sur la force du système. 
Contrairement aux marxistes, les anar- 
chistes ne croient pas que le capita- 
lisme s'écroulera inéluctablement sous 
le poids de ses contradictions internes. 
Sans prise de conscience des exploités 
et des opprimés, rien ne sera durable- 
ment fait. 


La mondialisation des problèmes nous 
impose de nouvelles exigences. Plus 
que jamais, une véritable solidarité 
internationale doit relier ceux qui sont 
exploités et opprimés par ce même 
système partout sur la terre, au-delà 
des langues et des coutumes. Cette 
solidarité doit bien entendu mettre à 
jour les connexions économiques qui 
existent objectivement d'un pays à 
l'autre; pour cela, les relations syndi- 
cales sont fondamentales, maïs aussi 
défaire les oppositions culturelles et 
idéologiques que les dirigeants utili- 
sent comme barrière. 

L'heure n'est plus à l'émiettement, à la 
revendication de la différence, mais au 
contraire au renforcement de ce que 
nous avons eu en commun d'opposi- 
tion, de haine du sysième dominant, 
de situation d'exploité. Le particula- 
risme culturel est un piège tendu par les 
idéologues et les Eglises dans un 
monde en proie au doute, après l'ef- 
frondrement des modèles prétendu- 
ment communistes. Nous ne devons 
pas y tomber. 


Il ne faut faire aucune concession au 
mouvement nationaliste qui montre 
partout son horreur, même s'il s'agit de 
mettre à jour les revendications 
authentiquement sociales que celui-ci 
peut dissimuler. C'est la tâche et la 
signification de l'Intemationale des 
Fédérations anarchistes. 
# Philippe Pelletier 
Fédération Anarchiste française 
Décembre 1990 


PRISONS ISRAËLIENNES 
Association de Prisonniers 


Mounir Mansour, qui a passé dix ans en prison pour ses convictions 
politiques, dans les conditions les plus dures, a été arrêté à nouveau et 
emprisonné par la police à Akko, sous le couvert de la guerre du 
Golfe. Mounir Mansour, outre qu'il est un ancien prisonnier politique 
connu, est membre du comité directeur de l'Association des Amis des 
Prisonniers en Israël. 


Son arrestation est l'aboutissement d'un 
processus de tracasseries policières qui 
ont commencé il y a un mois quand son 
voyage en Europe pour assister à une 
conférence intemationale a été retardé 
sous prétexte de «fouilles à effectuer» 
sur sa personne et à son domicile. Deux 
semaines après son retour, Mounir a 
été arrêté et son domicile, à nouveau 
perquisitionné et mis sens dessus des- 
SOUS. 


En plus de Mansour, quatre de ses amis 
proches et compagnons dans son acti- 
vité avec les familles des emprisonnés 

olitiques en Israël ont été emprisonnés. 
fs sont accusés d'avoir organisé une 
cellule du Fatah. L'un des accusés, 
Mahmoud Canaan, est directeur de la 
troupe de théâtre dans le village de 
Maged el-Kurum, en Galilée, où Mou- 
nir Mansour vit également. Mahmoud a 
été maltraité physiquement sous la 
menace d'un emprisonnement à long 
terme s'il n'accusaïit pas Mounir et trois 
de ses compagnons d'être des 
«espions» et des «membres d'un groupe 
terroriste». Cette tentative d'arracher 
une confession de force a échoué. 
Mahmoud a été libéré et les accusa- 
tions spécifiques contre Mounir et ses 
compagnons ont dû être révisées. Les 


personnes encore détenues avec Mou- 
nir sont: Aref Abou Rohmein, Ahmad 
Abed el-Aziz et Nasser Moussa. 


l'accusation actuelle d'être membre 
d'une «cellule du Fatahw, c'est-à-dire 
d'être membre de l'Organisation de 
libération de la Palestine, est fausse. 
C'est une accusation qui, de toute 
façon, dans une société démocratique, 
ne devrait pas pouvoir servir de base 
pour une détention arbitraire et un 
emprisonnement sans jugement. 

Cette dernière arrestation de Mounir 
Mansour se situe dans un contexte par- 
ticulier. J'ai rencontré Mounir pendant 
une conférence mondiale qui s'est 
tenue en janvier à Barcelone. À cette 
conférence mondiale, 230 délégués de 
53 pays ont débattu des problèmes des 
travailleurs dans leurs pays respectifs. 
L'intervention de Mounir Moss etses 
contributions aux multiples discussions 
ont été particulièrement émouvantes et 
marquantes. En tant qu'ancien prison- 
nier politique, il a décrit les conditions 
d'emprisonnement, ses expériences 
particulières pendant ses dix années 
d'incarcération et sa lutte actuelle pour 
défendre les prisonniers politiques et 
leurs familles. 


Voici ses propres propos: «Nous avons 


UNE REVUE LIBERTAIRE 


Noir et Rouge 


Revue libertaire, Noir et Rouge paraît depuis septembre 1986 
et se conçoit comme un outil permettant de traiter des problèmes 
qui se posent quotidiennement dans nos interventions militantes. 


À travers elle et avec vous, nous ten- 
tons de confronter la pensée libertaire 
à la réalité sociale, afin de favoriser en 
ermanence sa refondation et de faci- 
iter, par son approfondissement, notre 
compréhension du monde moderne. 
Carrefour où tous les courants libertai- 
res peuvent s'exprimer et tous les 
points de vue se confronter sur tous les 
sujets, NR, de par sa structuration en 
dossiers et sa parution bimestrielle, 
traite des questions d'actualité avec le 
recul nécessaire et tente d'analyser en 
profondeur les thèmes plus rapidement 
abordés par les journaux d'information 
ou de plus eue périodicité, 
NR se veut un lieu d'échanges et de 
confrontation, avec un part pris de 
non-sectarisme et la volonté d'exclure 
la polémique. Regroupant diverses 
sensibilités et n'étont liée à aucune 
organisation spécifique, NR ne peut 
avoir de ligne -de juste point de vue à 









faire passer à coups de slogans- ou de 
tabou. Ce qui ne féroce pas de se 
situer clairement dans une optique 
révolutionnaire. 


Ni revue de propagande ni revue 
d'agitation, NÉ ne veut pas davan- 
tage être l'œuvre de journalistes ou 
d'intellectuels coupés de la réalité et 
sans prise sur elle. Nous sommes des 
militantes et des militants désireux de 
parler de problèmes qui nous concer- 
nent. Nous écrivons là où nous nous 
trouvons et sommes engagés, sur ce 
qui nous motive. Et nous nous adres- 
sons à tous ceux qui, dans leur vie et 
dans les divers secteurs de la société, 
luttent contre l'exploitation et l'oppres- 
sion. Nous n’entendons pas par là nier 
démagogiquement l'oppon des uni- 
versitaires, par exemple. Simplement, 
nous pensons qu'il faut savoir utiliser 
cet apport, et que NR peut le mettre à 
profit parce qu'elle sert d'intermédiaire 
entre «spécialistes» et militants. Elle 
facilite une intervention dans les mou- 
vements sociaux parce qu'elle théorise 
des informations sous une forme qui 
s'efforce de rester compréhensible par 
tous. 


Enfin, de même que nous refusons la 
coupure rédacteurs/lecteurs en nous 
posant d'emblée comme des militants 
parmi d'autres, nous refusons la sépa- 
ration manvels/intellectuels. Nous 
fabriquons la revue ensemble, en la 
composant et en la maquettant nous- 
même, pour en réduire le coût, mais 
aussi par principe. Nous fonctionnons 
en groupes de travail constitués pour 
chaque dossier et comprenant des 
rédacteurs extérieurs. 
Journal de dialogue et de débat, NR 
accueille, dans ses dossiers comme 
dans sa partie magazine, toutes les 
formes d'expression: reportages, inter- 
view, témoignages, analyses, dessins, 
photos. C'est cette logique d'ouver- 
ture qui l'a poussé à éditer et coéditer 
des 45 tours, des albums de bandes- 
dessinées et de dessins, à publier un 
numéro commun avec l'équipe de 
Réflexes (ndlr: journal anti-fasciste)… 
Car là encore, la diversité est, 
croÿyons-nous, enrichissante. 
Alors, si l'aventure Noir et Rouge vous 
intéresse, aidez-nous à. poursuivre le 
travail entrepris depuis quatre ans et 
20 numéros. Participez-y concrète- 
ment en lui apportant voire contribu- 
tion rédactionnelle et financière... Et 
faites-là connaître. 

. %* Noir et Rouge 

Samedi soir dimanche matin 





constitué une association d'amis des pri- 
sonniers qui s'occupe des emprisonnés 
politiques palestiniens. Nous envoyons 
de la nourriture et des vêtements. Nous 
organisons une université ouverte pour 
les prisonniers, à laquelle seize prison- 


 niers sont actuellement inscrits. Nous 


aidons les familles des prisonniers à obte- 
nir l'autorisation de rendre visite à leurs 
enfants et parents, visites qui ont été diff 
ciles à obtenir. Nous combattons pour 
que les emprisonnés palestiniens, qui ont 
tous été emprisonnés pour leurs convic- 
tions où opinions, aient le statut de pri- 
sonnier politique, ce que reluse le gou- 
vernement israélien». 
Voici ce qu'a dit Mounir Mansour dans 
son intervention à la conférence à Bar- 
celone: «Tous semblent oublier les droits 
du peuple palestinien. Nous voulons une 
Palestine fbre et démocratique dans 
laquelle tous les enfants de la Palestine, 
indépendamment de leur religion ou de 
leurs opinions, puissent vivre à égalité de 
droits. On ne peut régler les problèmes 
d'un peuple, comme le peuple juif, sur le 
dos d'un autre peuple. Nous n'aspirons 
pas à avoir plus que ce qu'ont les autres 
peuples sur terre, mais nous n’accepte- 
rons pas d'avoir moins. Nous croyons à 
la solidarité des peuples, c'est pourquoi 
nous sommes venus à celte conférence, 
pour faire entendre nos voix». 
Le droit d'avoir de telles opinions 
devrait être accordé à tous les citoyens 
de toutes les nations. Ce droit a été 
dénié, et ce déni en lui-même met en 
question la prélanon d'Israël à être 
une société démocratique. De même, le 
droit pour les personnes emprisonnées 
en raison de FRS opinions ou affilia- 
tions politiques à se voir accorder le sta- 
tut de prisonnier politique est reconnu 
ar les organisations des droits de 
‘Homme et des droits civiques partout 
dans l& monde. Ne serait-ce que sur 
cette base, Mounir Mansour et ses 
compagnons doivent avoir notre sou- 
tien et nos efforts pour les défendre. 


Quelles que soient ses opinions, toute 
ersonne devrait avoir le droit inaliéna- 
le de libre expression et de libre asso- 

ciation. || s'agit ici du déni de ces droits 

élémentaires, droits qui sont au centre 

de la tradition démocratique. Sans le 

respect total des droits de tous les 

citoyens et de tous les peuples, ni la jus- 

tice ni la paix ne peuvent être établies, 
ve ce soit au Moyen-Orient ou dans 
l'autres parties du monde. 

Mounir Mansour, Aref Abou Romhein, 

Ahmed Âbed el-Aziz et Nasser Moussa 

sont aujourd'hui en prison pour leurs 

opinions. Pour nous, ce n'est pas seule- 
ment un devoir, c'est un honneur que de 
combattre pour leur libération. 

Aussi j'adresse cette lettre à tous les 

défenseurs des droits démocratiques 

aux Etats-Unis et aux défenseurs des 

principes démocratiques dans le monde 

entier. Joignez-vous à la campagne 

pour la libération de Mounir Mansour et 

de ses compagnons. 

x Ralph Schoenman 

Le 5 mars 1991 

Pour plus d'infos: Philippe Larsimont, 
115 rue Defrecheux à 4040 Herstal. 
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Retour aux ténèbres 


en Thaïlande. 


CARNET DE ROUTE 








Le pays vient de retourner dans les 
ténèbres dont il était sorti depuis une 
décennie. La constitution provisoire 
contient en effet un article qui n'avait 

uasi plus été utilisé depuis la dictature 

u maréchal Sarit Dhanajaja, il y a 
trente ans. Cet article permet d'éxécu- 
ter sans jugement toute personne sus- 
pectée de «crimes sérieux». Le général 
Sunthom, chef de la junte, a précisé 
que cet article devenait nécessaire 
parce que «l'opposition» aurait 
demandé à des étrangers de saboter la 
nouvelle administration. 


Les Thaïs se souviennent du temps des 
dictatures et des terrifiants massacres 
d'étudiants par les militaires d'extrême 
droite en 1973 et 1976. 


Il y o peu, près d'une centaine de per- 
sonnalités signaient un manifeste 
demandant au «Conseil National de 
Maintien de l'Ordre» -le nom officiel de 
la junte- d'abolir la loi martiale et de 
restaurer la démocratie aussi rapide- 
ment que possible. 
Mais les militaires ne sont pas près de 
les entendre. |ls prévoient des élections 
d'ici la fin de l'année, et préviennent 
ue la loi martiale ne sera pas abolie 
d'ici. Maintenant que la constitution 
intérimaire amendée par le Roi est en 
place, les militaires ont nommé un parle- 
ment de 292 membres. Lo majorité 
absolue des nouveaux parlementaires 
est formée de militaires de haut rang. Ils 
nommeront un comité de 20 membres 
chargé d'établir la constitution défini 
tive. 
Les raisons exactes du coup restent peu 
claires. Les relations entre le Gouveme- 
ment de M. Chatichai (qui, contraire- 
ment à son prédécesseur Prem Tinsula- 
nonda, avait été régulièrement élu, en 
juillet 1988) et «l'establishment» mili- 
taire s'étaient fortement dégradées ces 
demiers mois. Le chef du Gouveme- 
ment, qui s'appuyait sur les milieux d'af- 
faires et était accusé par beaucoup 
d'incompétence et de corruption, a 
passé le Rubicon le 20 février lorsqu'il a 
nommé le Général Arthit Kamlang Ek 
vice-ministre de la défense. Arthit est un 
ancien chef de l'armée qui est détesté 
par la plupart des généraux qui ont du 
poids. 


La plupart des militaires rebelles font 
partie de la même classe militaire: la 
classe 5 de l'Académie militaire de 


contre Prem et Arthit, lorsque ceux-ci 
étaient respectivement Premier Ministre 
et Commandant en chef de l'armée, en 
1982. l'enquête, qui a duré 6 ans, 
impliquerait les «Jeunes Turcs» de la 
classe 7 de Chalachomgklao, ceux-là 
même qui furent les instigateurs des 
coups d'état avortés de 1981 et 1985. 
Les observateurs s'accordent à dire que 
les militaires en Thaïlande n'ont pas de 
véritable programme politique, si ce 
n'est de conserver ou récupérer leur 
suprématie politique dans le pays et de 
rotéger les intérêts économiques de 
eurs échelons les plus élevés. Les pré- 
cédentes administrations militaires n'ont 
été que des dictatures supprimant tous 
les droits démocratiques et les rares 
conquêtes sociales de la population. 


Toutefois, il semble ces derniers mois y 
avoir une exception à cette règle. L'an- 
cien chef de l'armée, Chaovalit Yong- 
chaïyut, qui vient d'inaugurer un nou- 
veau parti, critique aussi la corruption 
omniprésente, l'achat systématique des 
votes lors des élections, l'énorme retard 
en matière de développement des cam- 
Jagnes par rapport aux villes [essentiel- 
ement Bangkok). Ce que Chaovalit dit 
vouloir, ce sont de petits projets de 
développement ruraux, plutôt que des 
grands projets de prestige, bénéficiant 





LE PUTSCHI 


Un mois après la réussite du coup d'état du 23 février en 
Thaïlande, les choses se clarifient. La junte a fini par faire 
accepter par le Roi une nouvelle constitution de 
32 articles. Un premier ministre a été nommé, il s'agit de 
M. Anand Punyachun, 59 ans, un ancien diplomate. 


surtout aux riches des villes (cependant 
parfois nécessaires comme le futur 
métro aérien de Bangkok}. Chaovalit a 
critiqué le putsch du bout des lèvres. 


Le nouveau gouvenement a déjà été 
reconnu par les Birmans. La veille du 
coup, Sunthom avait fait le voyage de 
Rangoon pour rencontrer ses amis la 
junte birmane. Quant à la Chine, 
deuxième fournisseur d'armes à Bang- 
kok après les Etats-Unis, elle devrait 
rapidement reconnaître le nouveau 
régime. 

Les militaires contrêlent les frontières 
avec la Birmanie, le Laos et le Cam- 
bodge. Ils tirent d'énormes profits des 
trafics de drogue, d'armes, de réfugiés, 
de bois de teck et de diamants. 

Ce putsch est donc aussi une catastro- 
phe pour les démocrates birmans et 
pour les Cambodgiens. Le nouveau 
régime, contrairement au gouvemement 
renversé, a d'excellentes relations avec 
les Khmers rouges. Le gouvernement de 
M. Chatichai avait, lui, l'ambition de 
faire passer l'Indochine «d'une zone de 
guerre en une zone de commerce». 
Monsieur Chatichai n'était pas un 
démocrate pour autant. Début janvier 
encore, sa police et son armée arré- 







LES RÉGIMES 
MiLiTAiRES 
SONT DES 

RÉGIMES 


faient une vingtaine de paysans dans le 
nord-est, la partie la plus pauvre du 
ys parcequ'ils avaient eu le tort de 
ES le chemin aux grandes sociétés 
forestières. 
Sunthom déclarait après le putsch que 
la légendaire croissance économique 
du pays (plus de 1 1% par an) continue- 
rait. Rien n'est moins s0r: la manne du 
tourisme -une des principales rentrées 
de devises de la Thaïlande- a diminué 
de 14% depuis le début de la guerre du 
Golfe. Les experts s'accordent à pré- 
dire que la croissance tombera à 7% 
l'année prochaine. D'autant plus que 
lès Etats-Unis ont décidé de geler leur 
aide économique annuelle de 16,4 mil- 
lions de dollars au «pays des hommes 
libres». Le Japon, principal investisseur 
en Thaïlande {de 614 millions de dollars 
par an) ne renouvellerait pas une partie 
de ses prêts. 


Que va-t-il se passer? 


La junte a décidé le 15 mars de libérer 
M. Chatichaï ainsi que le général Arthit. 
L'ancien premier ministre a déclaré qu'il 
se lavait désormais les mains de la poli- 
tique. || est à présent rélugié provisoire- 
ment en Suisse. à 





Le nouveau premier ministre est un libé- 
ral. || a déclaré qu'il n'était pas d'ac- 
cord avec les articles A Eole 
ques de la nouvelle constitution et a dit: 
«Nous devons retourner à une démo- 
crafie parlementaire le plus rapidement 
possible». Son gouvemement a été 





formé: les militaires ont les portefeuilles 
clés de la défense et de l'intérieur. Les 
grands projets de prestige de la privati- 
sation sont les clés du programme du 
nouveau cabinet. || s'agit surtout d'un 
gouvernement de bureaucrates, de 
technocrates et d'hommes d'affaires 
parmi lesquels les hommes de M. Prem 
insulanda (le prédécesseur de M. 
Chatichai] ont beaucoup d'influence. 
La junte a menacé de supprimer tous les 
syndicats: des centaines de milliers 
‘ouvriers et d'employés pourraient se 
trouver d'un jour à l'autre dans l'impos- 
sibilité légale de faire grève. 
* Philippe Brooke 
Mars 1991 


TRANCHE DE VIE 
Histoire d un Birman 


Philippe Brooke a rencontré en Thaïlande Maung Maung Aye, 
militant birman pour la défense des droits de l’homme. 


Alternative Libertaire: Où êtes-vous né 
et comment s'est passée votre jeu- 
nesse$ 
Maung Maung Aye: Je suis né le 8 août 
1965 à Inseiln, près de Rangoon, où 
j'ai passé toute ma jeunesse et effectué 
mes études primaires -et secondaires, 
Mon père était un employé, ma mère 
travaillait dans un magasin. À partir de 
1984 j'ai fait des études supérieures de 
mathématiques, études qui ont été inter- 
rompues par l'insurrection démocrati- 
que des étudiants en mars 1988. 
Comment s'est passé cette révolution? 
Le 13 mars, il y à eu des bagarres. La 
police a tiré sur la foule, il y a deux 
morts. Le surlendemain, une grande 
manifestation des étudiants de l'univer- 
sité de Rangoon. La police tire de nou- 
veau, 283 morts. En avril et en mai 
j'étais un activiste étudiant parmi les 
autres et passais mon temps à écrire 
des tracts. C'est aussi en avril que 
AUNG SAAN SUU KYI qui devait 
devenir la figure de proue de l'opposi- 
tion revenait à Rangoon, pour se mettre 
au chevet de sa mère malade. À cette 
époque aussi AUNG GYI écrivait ses 
oremières letires de protestation contre 
a dictature militaire du général NE 
WIN, au pouvoir depuis 1962, 
Le 12 juin eurent lieu des manifestations 
de masse dans la capitale, réunissant 
des étudiants, des bonzes et des 
ouvriers. La répression fut de nouveau 
impitoyable: 120 morts. La loi martiale 
et le couvre-feu sont déclarés. Le 15 
juin, les écoles et les universités ouvrent 
e nouveau, ce qui nous permet de 
nouvelles manifestations. Je suis affecté 
à la propagande, ce qui me vaut une 
première arrestation à mon domicile. Je 
suis interrogé durement, mais libéré le 
lendemain. Le 23 juillet, NE WIN 
démissionne. On ne sait pas encore à 
l'époque qu'il continuera à tirer bien 
des ficelles, jusqu'à aujourd'hui. 
Et en août? 


Le 8 août 1988, date symbolique pour 
les Birmans, eut lieu une grève générale 
à l'échelle nationale. Tout le monde 
était dans la rue, même des enfants et 
des soldats manifestaient. AUNG 
SAAN SUU KY1 parait avec éloquence 
devant un ouditoire de 500.000 per- 
sonnes à la pagode Schewadagon. 

En septembre le climat se tendait. La pri- 
son d'Inseiln était en feu et les prison- 
niers non politiques libérés. Les esca- 
drons de la mort assassinaient les mili- 
tants. Même l'eau courante de la ville 
était empoisonnée. Le 18, c'était le 
coup de force du général SAW 
MAUNG et la formation du SLORC -le 
Conseil d'Etat pour la Restauration de 
la Loi et de l'Ordre. 


C'était la débandade® 
Oui. Le 20 je fuyais vers la jungle avec 


ma petite sœur. Nous allâmes à PA 


AM, capitale de l'Etat Karen {l'une des 
minorités ethniques en lutte contre l'Etat 
national, NDLR), à l'Est de Rangoon. 
Nous n'étions plus que quatre, j'avais 
laissé ma petite sœur, trop faible, sous 
la protection d'un ami. Nous avons fini 
à MAE RAMAT, à la frontière thaïlan- 
daise. Nous étions chaque jour de plus 
en plus nombreux; quand nous sommes 
arrivés au camp de THAW BAW BOE, 


nous étions une centaine. Là accou- 


raient des réfugiés venant de tous les 
coins du pays, si bien que l'on a rapide- 
ment été 2.000 et qu'on a fondé la pre- 
mière organisation étudiante dissidente 
(l'ABSDF\, début octobre. 

Comment était la vie dans la jungle? 
Très durel Nous n'y éfions pas habi- 
tués. On n'avait pas assez à manger, 
on mangeait surtout des plants de 
banane et une sorte de papaye. Le riz 
était fourni por les Karens. L'armée gou- 
vernementale était très brutale et dan- 
gereusé, mais on avait encore plus peur 
de la maladie, surtout la malaria, mais 
aussi la fièvre typhoïde, l'hépatite. 
Beaucoup d'étudiants sont morts à 
cause de cela. J'ai eu moi-même une 
vingtaine d'attaques de malaria. 
Comment étiez-vous organisés? 

Nous étions divisés en trois régiments, 
le 204, le 205 et le 206. J'étais lieute- 
nant dans le 205 et commandais une 
trentaine d'étudiants. Sur le plan mili- 
faire nous étions entraînés par le KNU 
[Union Nationale des Karens), et aussi 
par des déserteurs de l'armée gouver- 
nementale. 

Ensuite vous êtes passé en Thaïlande®? 
Qui, je suis arrivé à MAI SOT à la fron- 
tière le 26 mars 1989. Commence alors 
un jeu de chat et de souris avec la 
police thaïlandaise, jeu qui continue 
encore à l'heure actuelle. Au Col des 


ver du papier et on imprimait la revue la 
nuit, à la lumière d'une bougie... Le 13 
juin 1989, je suis arrivé à Bangkok. 
Ésducoib J'étudiants birmans étaient 
renvoyés au pays par la police thaïlan- 
daise. Le 19 juin 1990, j'ai commencé 
seul une grève de la faim devant l'am- 
bassade de Birmanie à Bangkok. J'ai 
été tout de suite arrêté par les autorités 
thaïlandaises. Je suis resté 19 jours en 
prison el j'ai refusé toute nourriture pen- 
dant 13 jours. Au bout du compte j'ai 
été renvoyé à la frontière, mais suis par- 
venu à regagner Bangkok poury fonder 
avec d'autres camarades l'ONSOB 
(Overseas National Student Organizo- 
tion of Burma). 

Ensuite c'est la formation d'un gouver- 
nement provisoire 

En effet, le 18 décembre 1990 est 
fondé un gouvernement de coalition, 
réunissant pour la première fois la Ligue 
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Nationale pour la Démocratie et l'A: 
lance Démocratique pour la Birmanie, 
qui regroupe les divers courants insur- 
rectionnels ethniques. gouverne- 
ment, sous la direction de SIN WIN 
est formé de parlementaires régulière- 
ment élus lors des élections de mai 
1990, qui furent une formidable victoire 
pour la Ligue Nationale pour la Démo- 
cratie d'AUNG SAAN SU KYI (85% 
des suffrages!}. Je crois qu'il faut soute- 
nir ce gouvernement, mais il est trop tôt 
pour dire si sa formation pourra favori- 
ser ou non la renaissance d'une vie 
démocratique en Birmanie. C'est son 
but en tout cas, ainsi que la libération 
de AUNG SAAN SU KYI et de tous les 
prisonniers politiques. 
Quel est votre plus cher désir? 
J'ai le mal du pays. À part la démo- 
cratie -mais c'est lié- c'est de retourner 
au pays et d'avoir des nouvelles de ma 
farnille! ; 
Propos recueillis par 
* Philippe Brodlis; Janvier 1991 


Interculturelle 
de danse 


Culture, cultures, expressions cul- 
turelles: Bruxelles en débordel Per- 
sonne ne doute plus de la richesse 
que ces cultures différentes appor- 
tent à la ville, ni de la nécessité 
d'intégration de celles-ci. Intégrer 
dans le sens qu'on reconnait ces 
différentes cultures, qu'on accepte 
leur droit d'existence à côté d'au- 
tres. 

Les projets St-Gillois d'intégration et de 
cohabitation des communautés locales, 
subsidiés par la Région de Bruxelles 
capitale sont orientés dans ce sens. 
C'est dans ce cadre que le Trefcentrum 
Obbrussel de St-Gilles organise, à par- 
tir de cette année, une série d'activités 
qui ont comme but de donner la possibi- 
lité aux habitants de St-Gilles de faire 
connaissance d'une façon positive avec 
ces cultures. 

Pendant le weekend du 8 et © juin les 
portes du Trefcentrum s'ouvrent pour De 
Dansfabriek, une manifestation intercul- 
turelle de danse: danse comme expres- 
sion culiurelle de différentes populations 
du monde. Lo danse n'est pas abordée 
comme apprentissage de petits pas 
compliqués, mais comme symbolisme 
des mouvements. la danse comme 
porteuse de cultures à travers les siè- 
cles. Danse qu'on peut regarder pen- 
dant les démonstrations, maïs qu'on 
peut danser soi-même pendant les 
workshops. Les structures des danses, 
qui expriment les différents aspects de 


la vie des peuples où les danses sont . 


nées, feront l'objet de notre attention. 
Il va de soi que les pédagogues de 
danse non seulement disposent de qua- 
ltés très hautes au niveau d'éxécution, 
mais aussi au niveau de la connais- 
sance des aspects culiurels du peuple 
e sont 


Les danses suivantes seront l'objet 
d'étude pendant De Dansfabriek: Fla- 
menco (par Torre de Montijol, Danses 
Africaines (par Rifi Khytouka], Danses 
de Temples de l'Inde per Jetty un 


35a rue du Fort à 1060 Bruxelles 
02/537.55.66 


LA VOIX DU TIERS-MONDE 


INTER PRESS S 


la 


pas moins de 13 langues. Déjà à pied 
d'œuvre depuis 198/, IPS-Vlaanderen 
ui rencontre un certain succès auprès 
e la presse flamande, a trouvé sa 
petite Sœur francophone depuis juin 
1990, ‘suite à l'initiative conjuguée de 
certaines personnalités du mouvement 
associatif et humanitaire comme Xavier 
Zeebrosk de «Demain le Monde», 
d'André liénard d'«Entraide et Frater- 
nité» et de Gérard Karishausen de 
«Frères des Hommes». Son positionne- 
ment géographique, qui est aussi sa 
spécificité, fait de celle que l'on 
appelle parfois «la voix du tiers- 
monde» -son principal bailleur de 
fonds n'est autre que l'AGCD- ou 
encore «l'agence des pauvres», Une 
agence de presse dont l'ancrage 
idéologique, qu'elle le veuille où non, 
est catalogué «progressiste». Cet étai 
de fait freine considérablement son 
action et sa diffusion au sein de cer- 
fains médias, et non des moindres. 
Parmi ses principaux clients citons 
entre autres les quotidiens La Wallo- 
nie, Libertés, Vers l'Avenir ou encore 
l'hebdomadaire La Cité. Pour ceux-ci, 
il s'agit d'une véritable aubaine (voir 
encadré) puisqu'ils se voient gratifiés 
d'une information en provenance 
directe de divers pays du Sud et celo, 
à des conditions financières incontes- 
tablement intéressantes. L'abonnement 
mensuel foume autour d'une vingtaine 
de milliers de francs belges. 


Fogenes de presse |.P.S. créée en 1964 et constituée sous 
forme d'une coopérative de quelque 400 journalistes, 


MONOPOLE 

«Sur le marché des agences de presse, il 
existe un réel monopole de l'AFP, de 
l'Associated Press, de Reuter et bien sûr 
aussi de Belga» explique Anne Peeters, 
responsable de la rédaction à IPS- 
Belgique francophone. «les principaux 
médias écrits et audio-visuels sont habi- 
tués à toujours travailler avec les mêmes 
partenaires, de sorte que l'implantation 
sur le marché d'une nouvelle agence ne 
se fait du jour au lendemain. Pire, il s'agit 
parfois d'interdiction pure et simple. En 
France notamment, les négociations pour 
la mise sur pied d'IPS n'ont pas abouti. 
C'est tout l'essor dans la francophonie 
qui se trouve ainsi compromis. Je pense 
que c'est du côté des mentalités qu'il faut 
travailler cor le renversement du flux 
informatif, du Sud vers le Nord, ou en 
lout cas un juste rééquilibrage, n'est 
encore qu'un phénomène marginal, 
inhabituel. peu considéré! À ce tifre, il 
suit de voir le peu de cas dont font 
preuve certains grands journaux ou lélé- 
visions à notre égard!». 


DIVERSITE 

IPS qui fournit des informations sociales, 
politiques et économiques spécialisées 
ou générales sur l'hémisphère sud, et 
souvent ainsi de gone du monde très 

eu médiatisées, dispose -c'est ce qui 
ait sa force- de correspondants perma- 
nents locaux dans des pays tels que le 
Myanmar, la République Dominicaine, 
le Surinam, Sainte Lucie ou encore Trini- 
dad et Tobago. 


AMNESTY / MAROC 


REPRESSIONS 


Au vu des informations parvenues depuis décembre du 
Maroc, Amnesty International déclare que la torture et les 
procès inéquitables d'émeutiers et de manifestants opposés 

à la guerre s'inscrivaient dans le cadre de la répression 

pratiquée depuis au moins trente ans dans ce pays. 


«Au début de l'année, un juge a même 
refusé d'examiner des plaintes pour tortu- 
res infligées par la police alors que huit 
des prévenus, gravement blessés, on dû 
venir de l'infirmerie de la prison pour 
assister à leur procès», précise Amnesty. 
Dans les procès politiques récents, les 
fibunaux ont continué à considérer 
d'emblée que les prévenus étaient cou- 
pables, ne les autorisant même pas à 
faire citer des témoins. Ainsi, après.un 
interrogatoire de moins de trente secon- 
des, 52 personnes arrêtées pendant les 
émeutes de décembre 90 ont été con- 
damnées à des peines allant jusqu'à 
sept ans d'emprisonnement. «Cette jus- 
lice expéditive et cette affeinte aux droits 
des prisonniers ne nous surprennent pas, 


cor c'est ainsi que le gouvernement 


marocain traite ses opposanis depuis 
plus de irente ans», ajoute Amnesty 
International. 


Le nouveau rapport publié par l'organi- 
sation de défense des droits de 
l'homme fournit des informations sur les 
centaines dé personnes injustement 
emprisonnées, souvent après avoir été 
torturées ou inéquitablement jugées, ou 
qui ont «disparu» après leur arrestation. 
Les opposants sont souvent pris dans un 
réseau de lois-si vagues que le simple 
fait de critiquer le gouvernement peut 
les envoyer en prison pour des années. 


L'«atteinte à la sécurité intérieure» n'est 
qu'un exemple parmi d'autres. En 
1982, un poète a été condamné à 
quinze années d'emprisonnement pour 
avoir publié des poèmes sur l'injustice 
sociale et l'oppression politique au 
Moyen-Orient. L'un de ses écrits aurait 
constitué une offense pour le roi. «Tant 
que les lois n'auront pas été modifiées, 
les personnes inculpées de délits politi- 


LA FUITE DES CERVEAUY EST ONE 


RAISON SUPPLEMENTAIRE AU SOUS . DEVEL 
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ERVICE 


TRAVAILLER 
AVEC IPS 

Pour M. Kalisz, le responsable 
des informations intemationales 
au journal La Wallonie, en dehors 
de l'aspect financier incontourna- 
ble, il existe deux raisons majeu- 
res pour travailler avec IPS: «ll yo 
d'abord le fait que l'on peut dis- 
poser des informations à la source, 
ce qui permet ainsi de pallier à 
l'absence. de propre correspon- 
dant ou d'envoyé spécial à 
l'étranger. || représente en quel- 
que sorte, le reportage par procu- 
ration, les nouvelles, au contraire 
de celles de l'agence Belga, 
n'étant pas sous-frailées. Deuxiè- 
mement, il s'agit d'une autre 
approche de l'information, plus 
proche de la réalité parce qu'é- 
manant d'un autochtone». 























Maïs IPS n'est pas qu'une agence de 
presse. Par l'intermédiaire d'IPS Tele- 
communications, elle s'occupe aussi du 
transfert de technologies en matière de 
communication, ainsi que de la forma- 
tion de techniciens dans les pays sud. 
américains et africains. Enfin, c'est IPS 
Projects, une structure d'éxécution de 
programmes de formation et d'échange: 
d'informations, qui soutient l'implication 
de «nouveaux acteurs», tels que des 
femmes, des populations rurales ou des 
enfants, dans le système de transmis- 
sion d'informations. Elle forme aussi des 
journalistes originaires du Tiers Monde 
en créant notamment en 1978 Women 
Feature Service (WFS), un réseau de 
femmes journalistes. 


x Bruno Uyttersprot 


ques ne pourront praliquement jamais 
bénéficier d'un procès équitable au 
Maroc», poursuit Amnesty. 

Plus de 650 prisonniers politiques sont 
actuellement détenus, certains sous le 
coup d'une condamnation à mort. La 
toriure a souvent permis de leur extor- 
quer des «aveux». Le fait que des per- 
sonnes puissent être condamnées, uni- 
quement sur la base d'aveux non corro- 
borés, à des peines allant jusqu'à cinq 
ans d'emprisonnement, semble inciter 
les forces de sécurité à torturer les déte- 
nus pour les faire avouer. Ces lois, de 
même que le maintien des prisonniers 
au secret pour interrogatoire, parois 
pendant des semaines avant leur pro- 


.cès, font de la torture et des mauvais 


traitements une pratique courant dans 
de nombreux commissariats et centres 
de détention au Maroc. 

Des prisonniers ont eu la tête plongée 
dans un seau rempli d'urine, d'autres 
ont reçu des décharges électriques ou 
ont été suspendus dans des postures 
contorsionnées (une forme de iorivre 
connue sous le nom de «l'avion» ou du 
«peroquet»). Un détenu torturé dans un 
commissariat de police a déclaré: «la 
lorture était sauvage, brutale et arbi- 
traire, elle ne visait que la vengeance et 
la répression». 

Plus de 60 prisonniers condamnés pour 
leur participation à des tentatives de 
coups d'Etat au début des années 7/0 
subissent un traitement extrémement 
cruel depuis des années. Plus de la moi- 


tié d'entre eux, condamnés à moins de. 


cinq ans d'emprisonnement, ont passé 
plus de dix-sept ans sans aucun contact 
avec leur famille et le monde extérieur. 
Vingt-neuf de ces prisonniers en seraient 
morts. Amnesty ajoute: «La dureté des 
conditions carcérales et la brutalité des 
gardiens ont amené de nombreux prison- 
niers à faire des grèves de la faim». 
En outre, plusisurs centaines de person- 
nes ont «disparu» depuis quinze ans au 
Sahara occidental et au Maroc: les 
Sahraouis qui ont «disparu» étaient 
soupçonnés de s'opposer à l’adminis- 
tration marocaine de leur territoire et de 
soutenir le Font Polisario. Parmi les «dis- 
parus» marocains figurent des oppo- 
sants au gouvernement et des membres 
de leur famille. 
% AMNESTY INTERNATIONAL 
9 rue Berckmans à 1060 Bruxelles 
02/538.81.77 
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HISTOIRE D'UN ASTRE 
En voie de 
disparition 


On brûle, on rase et on transforme 
On enfume tout, on consomme 

On gaspille, on casse ou on jelte 
On pietine fleurs et insectes 

On fait des trous dans le plafond 
On arrache, on creuse les fonds 
Des baleines et des éléphants 

Qui s'éteignent et bientôt demain 
Ce sera le tour de l'humain 

Au nord y a des glaciers fondants 
Plus bas, le sable qui avance 

Qui assèche lout en silence 

De l'acide dans les nuages 

Du mazout dans l'océan 

En bref, la terre on lo sacage 

Elle veut respirer pourtant 

Elle aimerait quand même vivre 
Elle voudrait s'épanouir 

On salit foujours, on salit 

C'est gratuit mais qui netloiera 

Et quand of aura tout détruit 

Qu'il n'y aura plus rien 

Que lera-t-on? 

Qui boira l'eau chimique? Du pétrole? 
Tous en clinique! 

Tout va cramer, mieux qu'une serre 
Ce sera l'effet crématoire 

Une étoile dans l'univers 

Se décompose et tout se barre 
L'astre civilisé en somme 

C'est l'autodestruction, c'est l'homme 
Faudrait-il peut-être commencer 
Par déjà respecter la terre 

C'est vraiment pas si compliqué 
Car c'est grave, on est même en guerre 
Contre la nature! On la hait 

Alors qu'elle nous a rien faitl 
Faudrait un peu voir à long terme 
Plus loin que le bout de sa bourse 
Penser à là vie qu'on enferme 

ll faudrait freiner cette course. 
Qu'on refléchisse et qu'on s'arrête 
À quand les droits de la planète? 


* Mathieu Bietlot 


ACHETEZ 


Alternatif 


Chers amis, nous sommes heureux de 
vous signaler que nous avons repris les 
activités de la Coopérative Culturelle 
qui a été déclarée en faillite en juin 
1900. 
Si vous possèdez le catalogue de la 
C, conservez-le, Les prix sont restés 
valables à quelques exceptions près. 
Grâce à une nouvelle politique 
d'achat, nous avons même pu réduire 
certains prix. 
Attention: il n°y a pas de permanence et 
très peu de stock à notre siège. Ne 
venez donc pas à l'improviste. Vérifiez 
par téléphone si nous avons les articles 
que vous souhaitez. Donc: uniquement 
sur rendez-vous. 


Mais: nous effectuons les livraisons 
+«grand-Bruxelles» trois fois par semaine. 
« Bruxelles-Toumai une fois par 
semaine. Âxe Bruxelles-Arlon [très lar- 
gement) une fois par mois. 
Nous effectuons les pelits transports à 
très bas pris. Nous travaillons dans des 
conditions très difficiles, aussi nous 
avons BESOIN de vos commandes. 
Nous livrons très rapidement et à des 
prix sans concurrence tout ce qui esf: 
Bureau * Papeterie * Classement # 
Papiers et Cartons # Créativité #+ Arti- 
cles d'Art # Imprimerie Typo (travaux 
de ville courants) « Enveloppes. 
Lorsque, exceptionnellement, nous som- 
mes absents, notre répondeur enregis- 
trera vos commandes. Vous pouvez les. 
faxer au même n°. 
Bref, nous sommes toujours à votre dis- 
position. 
Bien amicalement. N'achetez plus dans 
le circuit commercial, passez vos com- 
mandes «en famille» ce des culturels. 
N'hésitez pas à demander notre pas- 
sage. 
* Jacques Delatire 
Centrale de service aux institutions 
sociales, culturelle, 
scolaires et de jeunesse 
40 rue du Moulin à 1030 Bruxelles 


LE MEILLEUR 
MOYEN D'AIDER 
ALTERNATIVE : 
ABONNEZ-VOUS! 





+ mme 





Je n'ai 


pas confiance 
dans les élites. 


ABOLITION DE LA DETTE 





SUSAN GEORGE 





Concernant la dette du Tiers-Monde, 
vous militez en faveur d'une solution 
que vous avez intitulée «le rembourse- 


ment créatif de la dettes ou pro- - 


gramme «3-D». Pouvez-vous expli- 
quer à nos lecteurs de quoi il s'agit? 
Qui, alors laissez-moi dire d'abord ce 
qui m'amène à prendre cette position 
qui je crois, est parfois génératrice soit 

e malentendus soit carément d'oppo- 
sitions entre gens qui partagent en gros 
les mêmes idées de gauche. 


Le journal La Gauche a rencontré Susan George, 
une des figures de proue de la campagne pour 
l'abolition de la dette du Tiers-Monde. 


Si je voulais résumer ma position en 
une phrase, je dirais que malheureuse- 
ment je ne fais pas confiance aux élites 
des pays du Tiers-Monde. Je 
n'analyse pas la dette en tant que 


phénomène purement économique et, 





Susan George est co-directrice du centre d'études international Transnational 
Institute à Amsterdam, qui étudie les relations Nord-Sud. Elle est conseillère 
auprès de l'UNESCO), de l'Université des Nations Unies et de la commission de 
l'ONU pour l'Afrique. Elle est membre du Conseil International de Greenpeace. 
C'est avec une grande honnêteté intellectuelle que Susan George analyse la 
réalité de la surexploitation du Sud par le Nord impérialiste. Elle est l'auteur de 
«Comment meurt l'autre moitié du Monde» (Laffont, 1978) et de «Jusqu'au Cou» 
[La Déourene 1989), deux ouvrages de référence dans les milieux tiers- 
mondistes. 


pe conséquent, je ne pense pas que 
‘annulation pure et simple de la dette 
puisse amener une grande différence 
pour les peuples qui, jusqu'ici, ont été 
amenés à se sacrifier pour payer cette 
dette. Je pense que, jusqu ici, ce sont 
les élites qui ont su tirer toujours la cou- 
verture à elles, et je vois difficilement 
pourquei un peu de jeu dans leur situa- 
tion profiterait ipso facto aux plus défé- 
vorisés, c'est-à-dire à la majorité de la 
population. 
Por conséquent, je voudrais, dans 
l'absolu n'est-ce pas [tout cela peut- 
être pour l'instant utopique, mais 
quand on propose des solutions 
comme ça il faut prendre ses responsa- 
bilités morales, que l'on ait l'espoir 
d'une véritable solution ou pas) des 
garanties que toute solution de la dette 
profite obligatoirement, en tout cas en 
granss parie, à ceux qui ont fait 
epuis une décennie le sacrifice de 
leur travail, de leur maison, de leurs 
enfants, de leur santé. Et, ne faisant 
pas confiance aux dirigeants que cela 
arrive tout seul, je souhaiterais qu'il y 
ait Un mécanisme par lequel on favo- 
rise les états qui sont prêts à gouverner 
avec leurs citoyens, autrement dit qui 
sont prêts à constituer des comités de 
gestion des fonds de développement 
auxquels serait versé l'argent de la 
dette qui n'aurait pas besoin d'être 
versé à ce moment aux créditeurs. Je 
voudrais que le pays se paie lui-même, 
en quelque sorte. 
Ces fonds serviraient évidemment à ce 
que décideraient les gens eux-mêmes. 
Je pense qu'avec cette décentralisa- 
tion de l'argent, dans des pays d'Atri- 
que en particulier, celui-ci irait néces- 
sairement beaucoup plus vers les cam- 
pagnes, beaucoup plus vers les fem- 
mes, beaucoup plus vers les paysans. 
Une auire composante de cette solu- 
tion serait ce que j'appelle le rembour- 
sement en nature: des efforts soit éco- 
logiques, soit culturels encore une fois 
en faveur de son propre peuple, 
seraient récompensés en contrepartie 
par l'annulation d'une bonne partie de 
a dette. 


L'avantage de cette solution c'est que 
si Un pays ne veut pas partager cette 
responsabilité avec son propre peu- 
ple, on lui dit: «Très bien, vous conti- 
nuez à verser en devises». Cela crée- 
rait tout de même une émulation, à 
mon avis. Si la population du pays voi- 
sin a un système beaucoup plus démo- 
cratique, où l'argent de la dette va 
dans un fonds de développement, cela 
peut soliciter assez fortement les 
esprits. 

Vous n'êtes donc pas favorable à 
l'annulation pure et simple de la dette 
du Tiers Monde, plus particulièrement 
dans le cas de pays dirigés par une 
dictature, et vous proposez que la 
dette soit annulée seulement contre un 
véritable changement de politique et 
l'instauration de la démocratie? 


Oui, mais pas seulement une démocra- 
tie formelle, n'est-ce pas. Je pense que 
tous les pays n'ont pas particulière- 
ment une tradition de démocratie à 
l'anglaise ou de majorité parlemen- 
taire. Moi je parle d'une démocratie 
fonctionnelle. Îl y a déjà eu beaucoup 
d'interventions de ce côté là, de la 

art des organisations populaires dans 
e Sud. Je pense à ce genre de 
choses. Il faut traduire la génie pro- 
pre de chaque société. Je ne parle pas 
nécessairement de vote, de députés, 
de choses comme ça, mais de quelque 
chose de beaucoup plus direct, qui est 


beaucoup plus en prise sur l'argent, 
qui permet de faire des choses. 


Quelle garantie avez-vous que la dic- 
tature, quelle qu'elle soit, permette 
l'ouverture d'un espace social d'auto- 
organisation et que la société civile 
(les travailleurs, les paysans, les fem- 
mes...) puisse décider de ses propres 
projets de développement 

Bien, je n'en ai pas. Mais je crois que, 
normalement, les Organisations Non 
Gouvernementales de l'Occident qui 
ont fonctionné dans ces pays ne vont 
pas être chassées d'un seul coup. Ces 
ONG devraient avoir pour tâche 
d'avertir leur propre gouvernement si 
ca dérape sérieusement. Si leurs parte- 
naires du Sud leur disent: «Ecoutez, sur 
seize personnes le gouvernement en a 
mis quinze d'ONG qu'il a créées 
avant hier et nous sommes complète- 
ment exclus...», c'est évidemment le 
signe que ça ne marche pas. 


Mais je n'ai aucune garantie, de 
même que je n'ai aucune garanlie, 
pour commencer, que ce type de solu- 
tion puisse être adopté. Parce qu'il ne 
faut pas oublier que ce sont les gou- 
vemements qui annulent les dettes et 
ue les gouvernements ont l'habitude 
de traiter avec d'autres gouverne- 
ments et non pas avec la société civile. 
Donc c'est très difficile de faire passer 
cette idée. 


En France, je :travaille depuis long- 
temps avec Un groupe qui Sel 
SURVIE et qui a convaincu la quasi- 
totalité du Parlement de la nécessité 


nautés villageoiïises, sur la régionalisa- 
tion. Mais tout cela est der au 
niveau de l'Etat français, au plus haut 
niveau... Même le Premier Ministre 
serait d'accord. Mais le Président de 
la République ne l'est pas, parce qu'il 
a l'habitude de traiter avec «ses» Afri- 
cains. 





Nous soutenons l'appel lancé par la 
France par Gilles Perrault et qui exige 
l'annulation pure et simple de la dette. 
Quel est votre avis à ce propos? 
Si vous voulez l'annulation sans condi- 
tion, en admettant que vous l'obte- 
niez, cela signifie que vous pariez que 
ce jeu, cet assouplissement donné aux 
gouvernements du Sud, ne profitera 
pas immédiatement aux élites. 
Vous supposez donc que les masses 
ont une force politique, une force de 
propositions et d'obtention suffisantes 
our que cette annulation leur profite. 
oi je suis plus sceptique à ce propos, 
en particulier en Afrique. En Amérique 
Latine peut-être. En Afrique, je ne 
pense pas. 
Terminons par la solidarité Nord-Sud. 
Ne faut-il pas opposer à la solidarité 
réelle des élites du Nord et du Sud 
celle des travailleurs, des jeunes, des 
femmes et des écologistes du Nord 
avec les paysans, les travailleurs, les 
femmes, les enfants et les écologistes 
du Sud, contre leurs propres élites, 
banquiers et gouvernementst 
Je crois que c'est le cas et le travail 
que je prends en charge actuellement 
consiste à chercher à convaincre des 
secteurs beaucoup plus larges de 
l'opinion du Nord qu'ils sont eux- 
mêmes affectés par la dette du tiers 
monde, et qu'il s'agit de construire des 
coalitions dans le Nord pour obtenir un 
changement de politique sur la dette 
du Sud. Evidemment, l'un des sujets 
c'est la perte d'emplois, c'est la perte 
de marchés dans le tiers monde, c'est 
éventuellement aussi la concurrence 
de pays qui sont obligés de mettre tou- 
tes leurs ressources dans l'exportation. 
Donc je compte sur la solidarité, mais 
je compte aussi sur l'intérét des gens. 
Je pense qu'il y en a pour qui un bon 
Félinge d'intérêts ne nuit pas à la soli- 
darité et donc. Ma ligne, si vous vou- 
lez, dans la mesure où j'en ai une, est 
de dire que la vaste majorité des gens 
dans le Sud et dans le Nord ont les 
mêmes intérêts et qu'il faut les explici- 
ter parce que, évidemment, beaucoup 
de choses sont faites pour que ça ne se 


voie pas bien. Fe 
Propos recueillis par 


* Pierre Dupong 


CAMPAGNE POUR L'ABOLITION DE LA DETTE 
Quand on tire sur le fil rouge 
de la dette, tout se détricote 


Dès le début de la campagne pour l'abolition de la dette 
du Tiers-Monde, le romancier Gilles Perrault a répondu 
présent. Son engagement est à la fois brillant et modeste, 
engagé et nuancé, passionné et raisonné. 


Je ne suis pas un expert de la dette. 
Tout ce que je sais de la dette, je l'ai 
appris dans les livres de René Dumont et 
de Susan George. Je ne voudrais pas 
m'opposer à Susan George. Je vou- 
drais plutôt discuter l'état de notre com- 
pagne. 
l'annulation totale et immédiate de la 
defte est noire revendication. Elle pose 
des problèmes dont il faut parler. On 
nous dit: «Vous attendez une nuit du 4 
août au niveau mondial {1}. C'est utopi- 
que: Les peuples ne peuvent pas atten- 
re». Et on nous fait remarquer que des 
experts comme Susan George précisé- 
ment, sont contre l'abolition ce la dette. 


Et puis, on nous dit: «Les dictateurs qui 
ont des fortunes aussi grandes que la 
dette de leur pays ne demandent pas 
mieux que l'abolition, pour pouvoir 
recommencer à se remplir les poches». 
Sur ce problème-là, nous avons évolué. 
L'an passé je disais: «Nous sommes du 
côté du tiers-monde, même si le tiers- 


monde est dirigé par un dictateur ef le 
pays du Nord par un social- 
démocrate». 

Le problème est que Mitterrand, en 
France, est plus populaire qu'Hassan Il. 
Alors, aujourd'hui, nous disons: aboli- 
tion totale et inconditionnelle mais saisie 
des fortunes personnelles des chefs 
d'Etat qui ont détourné les aides, et 
redistribution de ces sommes à leurs 
peuples». 

Ce qui est important, c'est le combat. 
Les formes et les modalités, il faut les 
inventer au fur et à mesure. 

Certains disent que l'abolition est un 
slogon, bon pour mobiliser les gens 
dans la rue, tout en sachant qu'il y a 
des problèmes. Je n'aime pas cette 
politique. C'est la politique de «l'avant- 
garde qui sait et des masses qui sui- 
vent». On sait où ça a mené. 

Il faut éviter une séparation entre mili- 
tants et experts. Nous ne pouvons pas 
avoir de désaccords car nous sommes 
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tous d'accord pour lutter contre le can- 
cer de la dette. Il faut éviter qu'il y ait 
d'une part les saltimbanques, comme 
Renaud et moi, et d'autre part les 
experts. Attention: il y a un problème, il 
y a un danger de se lasser face à un 
objectif qui semble si lointain. Pourquoi 
ne pas organiser une campagne 
annuelle sur un poys, choisi comme ter- 
rain de démonstration? Le Pérou est 
ravagé par une terrible épidémie de 
choléra. On pourrait expliquer que 
l'abolition de la dette est nécessaire 
pour investir sur le terrain sanitaire. 

Il est absurde de se disputer sur les 
généralités. Unissons-nous sur le con- 
cret, La preuve que nous sommes dans 
la bonne voie, c'est que tant de gens 
nous attaquent. La droite, c'est évident. 
Mois aussi la gauche chic. En France, 
elle nous traite de «iers-mondistes» et 
de «progressistes». Pour elle, ce sont 
des insultes ou des termes de dérision! 


Nous ne sommes pas des 
tiers-mondistes à l'ancienne 
mode, nous sommes sans 
illusions 


Tiers-mondistes? Nous savons qu'il y a 
des éléphants blancs. Nous savons que 
20% de la dette du tiers-monde pro- 
vient de l'achat d'armes. «Démocratie 
our l'Afrique», dit René Dumont: c'est 
Les qu'elle est à réaliser, la démocra- 
tie, nous le savons. C'est donc sans illu- 
sion que nous sommes solidaires des 
peuples du tiers-monde. 
Plutôt que tiers-mondistes, je me dirais 
mondiaiste: ou intenationaliste. Nous 
ne sommes pas des tiers-mondistes à 
l'ancienne mods, mais les colonialistes, 
eux, n'ont pas changé. Quand on voit 
que, face à l'exigence du multipartisme 
en Côte d'Ivoire ou au Gabon, un pour- 
voir de «gauche», en France, envoie la 
Légion et les paras, on se dit que c'est 
«en face» qu'on n'a pas changé. 
Quarante mille enfants du tiers-monde 
meurent chaque jour de maladie cura- 
bles. Le combat sur la dette s'inscrit 
dans ce contexte-là. Quand on tire sur 


le fil rouge de la dette, tout se détricote. 


On nous dit: «la dette se reconstitue 
uand on l'abolits. C'est évident. Il faut 
onc révolutionner le système économi- 

que mondial. Sinon le XXI° siècle sera le 

siècle du chaos. Comme le dit Susan 

George: «Nous sommes tous embar- 

qués sur le Titanic». 

Aujourd'hui on s'aperçoit que ce qui 

était important, pendant toutes ces 

années de guerre froide, c'était le lent 
mouvement d'émancipation des peu- 
pe du fiers-monde. Dans la guerre 

oide, l'adversaire n'était pas ce qu'il 

aurait dû être. Dans le tiers-monde, le 
vrai maître est resté le maître, même s'il 
a amené le drapeau. Mais à quei bon 
le drapeau, si les prix des matières pre- 
mières sont toujours déterminés à Paris, 
à Londres, à New York£ 
Il y a une guerre du Nord contre le Sud, 
c'est une évidence. Elle est plus impor- 
tante que la guerre Est-Ouest. Mais la 
fomule est réductrice et peut être dan- 
gereuse. Elle amène un certain nombre 
de gens à penser qu'il faut s'organiser 
pour défendre au Nord, nos acquis. 

Même si c'était vrai, ce ne serait pas 

supportable, car qu'est-ce qu'un bon- 

heur payé du malheur des autres? 

Maïs ce n'est pas vrai, car les sociétés 

du Nord sont divisées en classes, même 


Appel pour 





si le mot n'est plus à la mode. Un cer- 

tain nombre de gens, au Nord, n'ont du 

Nord que la localisation géographique. 

Parlons de guerre du Nord contre le 

Sud à condition de savoir que nous 

sons nombreux, ici, à nous sentir du 
ud. 


Comme disait Lula, «La troisième guerre 
mondiale a déjà commencé», c'est une 
guerre contre le tiers-monde. Le maté- 
riel engagé dans le Golfe vaut l'ensem- 
ble de la dette du fiers-monde. La 
France a engagé douze milliards de FF. 
Cela correspond à la dette de la Côte 
d'Ivoire et du Cameroun réunis. 
L'Egypte a vu sa dette de 14 milliards 
effacée pour bons et loyaux services, 
alors que tous les prêts sont gelés pour 
le Yémen, la Jordanie, la Mauritanie. 
L'annulation de la dette de l'Egypte est 
bien la preuve qu'il est possible d'annu- 
ler la dette sans provoquer une crise 
globale. Cette preuve avait déjà été 
donnée par le krach d'octobre 87, 
quand 1300 milliards de dollars, autant 
que la dette du tiers-monde, étaient 
partis en fumée. 
Ainsi, cette guerre a au moins eu un 
mérite: l'impérialisme à montré son vrai 
visage. 

*% Gilles Perrault 


(1) Dans la nuit du 4 août 1789, l'Assem- 
blée abolit les privilèges féodaux en France. 
Ce texte est une synthèse de l'intervention 
de Gilles Perrault au colloque organisé 
courant mars sur ce thème à Bruxelles. 








AGISSEZ AVEC LE COMITÉ 

POUR L'ABOLITION DE LA 

DETTE DU TIERS-MONDE 
29 RUE PLANTIN 
1000 BRUXELLES 


l'annulation 


de la dette du Tiers Monde 


A la veille du vingt et unième siècle, le bonheur reste une idée neuve. 
Nous vivons dans un monde ou toutes les conditions de ce bonheur sont 
réunies mais ou le plus fort taux de croissance est atteint par la misère. 
Un monde ou la faim tue chaque jour des dizaines de milliers d'enfants, 

allume l'émeute sur trois continents, assassine l'espèrance. 

Un monde qui mutile l'existence des femmes, victimes toujours prioritaires 
quand la lutte pour la simple survie aggrave les oppressions traditionnelles. 
Le responsable de ces tragédies est un impérialisme économique qui saigne 

à blanc le Tiers Monde et l'écrase sous le poids de la dette. 
Il a ses concurrences internes mais la cohésion est sans faille 
lorsqu'il s'agit d'assurer sa domination. 

Seule la solidarité des peuples peut briser son pouvoir. Cette solidarité ne 
signifie en aucun cas soutien à ceux des régimes qui parachèvent la misère 
de leurs pays, étouffent la voix et les droits de leurs peuples. 

Après les manifestations de juillet 1989 à Paris 
lors du sommet des 7 et contre la dette, 
nous en appelons à l'union de toutes les forces progressistes du monde. 
L'annulation de la dette ne résoudra pas tous les problèmes maïs elle est un 

préalable à toute solution de fond. 

ë S'y refuser vaudrait refus d'assistance à peuples en danger. 
Ensemble, nous pouvons et devons imposer l'annulation totale et immédiate 
de la dette du Tiers Monde. 

Ensemble, nous pouvons et nous devons ranimer l'espèrance, faire en sorte 
que la justice et l'égalité soient l'avenir commun. 
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COURRIER 


Le pouvoir 
rend fou! 


Le pouvoir rend fou. Le pouvoir 
absolu rend absolument fou. Hitler, 
Mao, Staline, Pinochet, Ceausescu 
et bien d'autres encore auraient dû 
au moins le savoir. Le peuple aussi 
d'ailleurs. Dans tous les pays de 
l'Est, on assiste les larmes aux yeux 
à une démocratisation avec élec- 
tions libres à la clef. Alléluial!l Enfin 
le peuple pourra rêver. Il aura des 
chefs seulement fous et non pas 
franchement cinglés comme aupa- 
ravant. Et puis au point de vue des 
libertés, c'est nettement plus cons- 
tructif. Avant on te disait «Fermes ta 
gueulel», maintenant, on te dit 
«Cause toujours!». C'est vrai, dans 
nos bonnes vieilles démocraties, on 
n'a pas la chance d'avoir des mas- 
sacres à la mitrailleuse lourde. Jus- 
tes quelques bavures policières par 
ci par là et quelques bidasses qui se 
font tuer bêtement pendant leur ser- 
vitude nationale. La tuerie à dose 
homéopathique. Ça marche telle- 
ment bien que les beaufs en rede- 
mandent: plus de “lic, plus de 
répression, les arabes dehors et la 
peine de mort rétablie. 

% Andrasta 
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LIBERTAIRE 
Amériqt 

Lati . 
SAL se veut un collectif de soutien à 
l'Amérique Latine fonctionnant avec 
un esprit révolutionnaire et libertaire. 
Cependant notre collectif est indépen- 
dant de toute organisation anarchiste 
et cherche à devenir un pôle d'attrac- 
tion pour toute personne souhaitant 


favoriser une émancipation totale à 
l'Amérique Latine. | 


SAL s'est formé sur les bases de plu- 
sieurs objectifs. 
* Diffuser une information régulière sur 
les luttes sociales, politiques, culturelles 
et écologiques menées sur ce continent. 
* Venir en aide aux prisonniers politi- 
ques. 
* Développer des campagnes de sou- 
tien à divers projets locaux, aider le 
milieu révolutionnaire européen dans 
ses relations avec l'Amérique Latine. 
* Produire et diffuser les brochures et 
des livres. 
Pour des raisons pratiques (distribution, 
publicité .…} et comme ces deux revues 
se consacrent à l'information, nous 
avons décidé de réunir SOUS LA 
PLAGE, LES PAVES et SOUDARITE 
AMERIQUE LATINE dans une même 
vente. 
Les deux rédactions restent quant à 
elles indépendantes. Nous pratiquons 
l'échange de notre revue avec tous les 
journaux qui le souhaitent. 
SAL recherche des correspondants dans 
toute l'Amérique Latine. Envoyez-nous 
donc vos articles, informations et jour- 
naux. Toute personne intéressée à.col- 
laborer à SAL est invitée à nous contac- 
ter. 

x Solidarité Amérique Latine 

Laurent Joly 


Les jeunes écoutent du wallon et les vieux écoutent du rock 
René Binamé et 
les Roues de secours 


Les roues de secours sont au nombre de trois, trois 
Dinantais pas vraiment comme les autres dans cette petite 
ville plutôt conformiste et cléricale. 


La bonne ville de Dinant à vu naître 
trois «mauvais sujets» qui sans renier la 
culture du terroir et le Wallon, rejettent 
avec virulence les valeurs traditionnel- 
les qui les ont bercés nourris jusqu'à la 
nausée, Ces trois spécimens rares 
devraient logiquement venir d'une 
région industrielle plus hard, plus vio- 
lente, plus militante plutôt que des 
méandres tranquilles st doucereux de 
la Meuse dinantaise. Ces émules, dis- 
ciples disent-ils, de René Binamé, phi- 
losophe libertaire belge, dinantais 
bien entendu, ont décidé, peu après la 
mort du précurseur de l'alternative 


wallonne, d'exprimer leurs révoltes 


par une musique, véhicule de textes 
sulfureux. 
Dur, très dur de faire carrière dans le 
rock, c'est bien connu! Ramassés, 
défaits, dans la loge sans dessus des- 
sous d'un après concert namurois 
mémorable, les trois compères discu- 
tent, dérisionnent et divaguent sur tou- 
tes les raisons bonnes ou mauvaises 
qui les ont amenés là. (Soit dit en pas- 
sant, à la Maïson de la Culture de 
Namur, on n'aime pas la musique 
rock, -veut pas le savoir! - il fallut un 
animateur combatif et décidé pour pré- 
cipiter l'évémement). 
Faire carrière dans le rack? Non, ni 
dans le rock, ni ailleurs. Pourquoi? On 
fait du rock nous? Juste de la musique 
avec des paroles amusantes et enga- 
gées, mais sûrement pas carrière! 
écapantes et dérangeantes oui, 
déconnantes aussi sur une musique 
que certains situent entre Punk Core 


BP273, 38407 Saint Martin d'Heres 
Genevois Jean Pascal 

25 rue des Îles de Mars 

38800 Le Pont de Claix (France) 


Bondissant et Hard Blues Lourdingue, 
ou l'inverse, je ne sais pas. D'ailleurs 
c'est sans importance, les Binamés 
refusent les étiquettes et les tiroirs! 


CHILI / LIBERATION DES PRISONNIERS POLITIQUES 
., Le y # 
En transition vers l'impunité 


La dernière décennie, de nombreux états d'Amérique Latine 
sont passées de régimes militaires à des régimes civils, | 
trainant derrière eux l'Impunité aux violations des Droits de l'Homme 
commises par les Forces Armées pendant qu'elles étaient au pouvoir. 


Les gouvernements ont assumé une politique claire.de négociation avec les For- 
ces Armées et se sont mis d'accord pour leur accorder l'impunité pour les crimes 
commis. 

Ils n'ont eu aucun entretien avec les secteurs d'où proviennent les victimes des 
violations des Droits de l'Homme. 

Bien que, dans leurs discours électoraux, ils ont promis de faire Justice, c'est le 
contraire qui s'est passé. EnUruguay avec le «Punto final» [Point final}, qui laisse 
impunis tous les crimes et les criminels de la dictature. En Argentine avec le «Per- 
donazo» (Pardon) accordé par le Président C. Mennen aux militaires, bien qu'ils 
con été et condamnés par les Tribunaux civils pour leurs crimes de lèse- 

umanité. 


Au Chili, le nouveau gouvernement assume le pouvoir depuis plus d'un an. La 
réalité nous démontre qu'il ne se différencie en rien des autres transitions en Amé- 
rique Latine: les crimes commis par la dictature de Pinochet termineront impunis. 
Bien que le président Aylwin ait promis de libérer tous les prisonniers politiques, 
qu'il ait promis Vérité et Justice par rapport aux violations des Droits de l'Homme 
commises par la dictature Pinochet, les prisonniers politiques, patriotes, qui ont 
lutté contre une dictature assassine, sont toujours détenus. Non seulement on ne 
respecte pas la promesses faite de les libérer, pire le gouvernement édicte des 
lois pour qu'ils soient jugés comme criminels par des juges qui ont démontré leur 
complicité avec la dictature. Les vrais nel , Ceux qui ont soutenu le pouvoir à 
feu et à sang, on les laisse libres et impunis. 

Le 4 mars 1991, le Président Aylwin s'adresse au pays pour lui lire le rapport de 
la Commission «Vérité et Réconciliations, créée par le gouvernement pour enauê- 
ter sur les violations des droits de l'homme qui ont eu mort pour conséquence, 
sous la dictature de Pinochet. 

Cette information met à nu la cruauté avec laquelle a agi le régime de Pinochet 
contre ses opposants, mais cache le nom des assassins. Ces assassins qui ont 
commis tant de violations des Droits de l'Homme telle que: tortures, exils, empri- 
sonnements, violations de domicile dans les «poblaciones»… 


Cette tentative du gouvernement de faire croire qu'il a la volonté de chercher la 
Vérité et la Justice, provoque un scandale auprès du peuple chilien et de la Com- 
munauté Internationale. 


Ils nous demandent que nous assumions une vérité connue de tous: crimes commis 
contre notre peuple par la dictature de Pinechet; maïs laisse impuni les coupa- 
bles, [coupables dont on tait les noms). Il nous demande que nous assumionsgos 
moris, mais n’exige pas des Forces Armées qu'elles rendent les corps des victimes 
et disent pourquoi elles les ont assassinés. Î| nous demande que nous pardon- 
nions aux criminels mais eux ne demandent aucun pardon, au contraire, ils reven- 
diquent leurs crimes. 
Cet appel du gouvernement au peuple pour qu'il accepte cette demi vérité, qu'il 
assume ses morts de manière forcée, ne fait que confirmer qu'il n'y aura pas, ni 
Vérité, ni Justice au Chili en passant par l'Impunité. 
Nous lançons un appel à la Communauté Internationale, au peuple belge, pour 
qu'il exige au travers de son Parlement ou directement au gouvernement chilien, 
la Liberté pour nos compagnons emprisonnés: Vérité, Justice, châtiment aux cou- 
pables, non à l'impunité. 
Liberté à‘tous les Prisonniers Politiques! Non à l'impunité! 

%* Un groupe d'exilés politiques chiliens en Belgique 


Du rock jubilatoire 
pour un cadeau royal! 
Après trois disques (dont le premier 
épuisé], un succès grandissant auprès 
des ados dans les concerts de rock 
altematif et de nombreux passages 
médias {notamment dans l'émission 
Pertecto} Nesquick, Marouf et Zen ne 
se prennent pas plus au sérieux qu'à 
leurs débuts, et puis avec des noms 

comme ça. 


La musique et les textes du groupe sont 
jelaRies Volontiers provocateurs, 
a plupart des chansons mettent à mal 
les flics, les hommes politiques ainsi 
ga la religiosité et la pudibonderie 
‘un monde qu'ils massacrent à coups 
d'accords dévastateurs et de gros 
mots bannis des salons feuirés. Et puis 
ca déménage. Loden-Lacostes et 
autres Chevignons s'abstenirl «la 
bouilloire» et «Non, Tarzan n'est pas 
mort» ont un côté surréaliste amusant, 
créatif et léger. Les Binamés jouent 
avec les mots, composent des assem- 
blages osés et poétiques que l'on ris- 
ve de retrouver sur les murs de bien 
e chambres d'adolescents. 
Pour l'anniversaire du Roi, nos irres- 
pectueux Binamés ont voulu un cadeau 
qui associe militantisme wallon antimo- 
narchique et chansens en wallon con- 
nues et moins connues. Le disque-livre 
(451) reprend la traditionnelle et por- 
nographique -ils y fiennent- «Petite 
gayole» dans une version vitaminée 
ainsi que le «Black Country Blues» non- 
moins revitaminé de messieur Alfred et 
À. Gauditiaubois. La pochette du dis- 
que dépliée, on y trouve deux textes 
explicatifs de la question royale, ver- 
sion 1950, liée aux revendications 
d'identité wallonne. Pour que ceux qui 
n'ont pas vécu les événements sachent 
et n'oublient pas! Car bien entendu, 
disent les Binamés, ces aspects tabous 
de notre passé ne figurent pas dans les 
manuels d'histoire. Notre envie de 
chanter du rock en Wallon et l'anni- 
versaire du Roi ont été l'occasion d'al- 
ler à contre sens des bèlements et des 
béni-oui-oui. Notre engagement politi- 
de et culturel est-clair, poursuivent-ils. 
n ne peut plus clair en effet: ils ont 
horreur des uniformes, pratiquent l'iro- 
nie et le cynisme avec un talent certain, 
en poussant quelques pointes vers un 
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humour bête au second degré. 
L'aspect le plus étonnant de ce dernier 
45t rock wallon est l'accueil que lui 
réserve le public jeune, parfois même 
très jeune. Les uns ne connaissent pas 
le wallon et découvrent ces chansons 
dans l'ambiance surchauffée des 
pogos. Passé l'étonnement, c'est l'en- 
thousiasme. D'autres connaissent, 
mais perçoivent ce langage comme 
désuet; ils le laissent aux «théâtres stu- 
pides», aux chanteurs ringards et 
autres goûters 3X20. Rédécouvrir cette 
langue endogène -venue du fond des 
âges- dans le rock qu'ils aiment, les 
réconcilie avec ce qu'ils croyaient 
dépassé. Et c'est le délire! 

Non, nous ne faisons pas dans l'op- 
portunisme, nous démystifions le rock. 
Le slogan des «Bérurier Noir» est «Folk- 
lore de la zone mondiale», nous nous 
sentons proche de cela! 


Ils n'ont pas la prétention de changer 
le cours de l'histoire bien sûr, même si 
leurs textes sont loin d'être innocents. 
Le public reste marginal et si les choses 
changent quelque peu -ïls n'aiment 
pas les années 801, le changement 
est souterrain et concerne peu de 
gens. lls chantent «L'internationale» 
avec Un rictus convaincu, sachant très 
bien qu'ailleurs des voix s'égosillent, 
lassées et incrédules. 

Vous ne trouverez dans aucun diction- 
noire l'existence de René Binamé, pour 
la seule raison qu'il n'a jamais existé! 
Dommage. Mais ce n'est qu'un gag, 
plus proche de la dérision que ce fe 
provocation pure et simple, Nesquik, 
Marouf et Zen l'on inventé de toute 
pièce. Bref, le philosophe libertaire 
wallon n'existe pas, je le sais, je l'ai 
rencontré! 

«René Binamé et les roues de secours» 
ça fait du bien entre les oreilles. On 
dirait du rock artisanal. D'ailleurs la 
manière la plus sûre de trouver leurs 
disques est l'adresse suivante: René 
Bingmé, 113 rue St-Pierre 5500 
Dinant. Tél.: 082/22.38.98. 


x Dépêche de Wallonie 
BP 1654 6000 Charleroi 


BOUQUIN / À LIRE ABSOLUMENT 
Monarchie 
belge. 


La revue Toudi vient de réaliser une 
étude fouillée de l'institution monarchi- 
que sous le titre Les faces cachées de 
la Monarchie Belge. Avec la collabo- 
ration d'historiens, de juristes, de phi- 
losophes, d'observateurs politiques 
comme Yves de Wasseige, Serge 
Dervette, Baudouin Piret, José Fon- 


BAUDOUIN À 60 ANS 
L'ÂGE DE LA RETRAITE 
DE LA MONARCHIE! 
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taine, Philippe Larsimont, Micheline 
Libon, Walter de Bock, André 
Schreurs, Sylvette Dupont. c'est un 
véritable déshabillage de la monar- 
chie. Grâce à des comparaisons avec 
les autres monarchies européennes, 
grâce à des études historiques inédi- 
tes, par des réflexions simplement 
menées avec libertés et hors des sen- 
tiers battus de la propagande à sens 
unique que nous subissons depuis plu- 
sieurs mois, grâce enfin à une réflexion 
collective signée du pseudonyme de 
POPULUS, ce livre fait apparaître en 
pleine lumière le caractère unique en 
son genre de l'Etat monarchique belge 
à la veille du XXI° siècle. Autonomis- 
tes, républicains et hommes de gauche 
y puiseront de nouvelles armes pour 
mener à bien leur combat. Dans le 
conformisme gluant établi autour de la 
monarchie, voici que résonne enfin une 
voix libre et une voix vraie. 

Ce n° peut être commandé dès à pré- 
sent (parution en mai) en versant 440F 
sur le compte: 001.1916572.25 de la 
revue Toudi, 2 rue Lange à 1430 Que- 
nast. 


% José Fontaine 

37 avenue Fabiola 7850 Enghien 

02/395.33.70 

NDLR: pour rappel, Alternative Liber- 

faire a publié une affiches anii- 

monarchiste qui est toujours disponible 
sur simple demande. 


HAITI 


Tet Ensemm 


L'asbl Tet Ensemm présente le 
samedi 4 mai en ses locaux. 


À 18h00: Aristide «Coq Kalite», 
reportage-dias, documents d'acutalité 
exceptionnels signé: Yves Fonck, pho- 
tographe professionnel. 

À 20h30: percussions africaines avec 


le groupe «Percutatoo», rythmes 
Malenke, Afrique de l'Ouest. 


__ *% asbl TET ENSEMM 
56 Avenue de Stalingrad 
1000 Bruxelles 
02/512.47,42 


Libres pensées d'un penseur libre 


Léo Campion 


Dernière née des maisons d'édi- 
tions libertaires, Bagaudes nous 
livre, en guise de baptème (civil, 
bien sûr), les pensées de Léo Cam- 
pion. Un si vert octogénaire pour 
une si jeune maison ‘d'éditions, 
voilà qui ne pouvait mieux tomber 
en matière d'association. 
«Le port de l'étoile jaune imposée aux 
juifs n'est pas une invention des nazis. Îls 
n'ont fait que reprendre une pratique 
instaurée par Louis IX, plus connu sous le 
nom de Saint-lous (1214-1270, 
canonisé en 1297), qui obligeait les 
Juifs à porter un cercle jaune distinctif sur 
leurs vêtements. Ouire sa participation 
aux croisades contre les Arabes, Saint- 
Louis a perséculé les Juifs mois aussi les 
cathares. Et cet affreux raciste a laissé, 
dans les manuels scolaires l'image d'un 
monarque équitable et bon, qui rendait 
la justice sous un chêne. C'est ainsi que 
l'on écrit l'histoire.….». 
Ces quelques lignes sont tirées de la 
dernière livraison de Léo Campion, 
Libres pensées d'un penseur libre, 
achevée d'imprimée en décembre 
1990 à Bruxelles «dans la douceur de 
vivre et le bonheur de créer» {1}. Sont- 
elles un bon exemple de l'écriture de 
ce libertaire tout à la fois régent du 
Collège de pataphysique et grand 
maître (de fondotion) de la Confrèrie 
des chevaliers du Taste-Fesses? Les 
quelques 200 pages des Libres pen- 
sées d'un penseur libre ne suivent pas 
un déroulement philosophique précis 
mais à travers quelques lignes [espa- 
cées de blancs et d'étoiles) des idées, 
des proverbes, des anecdotes sont là 
et révèlent les multiples facettes de 
l'ami de feu l'anarchiste antimilitariste 
[pléonasmel) Marcel Dieu (Hem Day]. 
Les dessins de l'auteur émaillent ses 
pensées et définitions diverses aux- 
quelles sont ajoutées celles d'autres 
{Triston Bernard, Les Mille et une nuits, 
Anatole France, Boris Vian, Federico 
Fellini, Francis Blanche...), le tout en 
fait donnant à penser fortement à 
Alphonse Allais. 

x Alexis Pierre 
(1] Libres pensées d'un penseur libre, Léo 


Campion, Edition Bagoude. 
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| À LIRE / POLAR 
La chute 
des anges 


«La chute des anges», roman noir, 
roman politique, roman libertaire 
+ rs = ñ ci 1 a # ie 
d'un écrivain qui n'écrira plus. 


Fabien Lefèvre est mort, il y à guère. il 
avait quarante ans. De ce qu'il était, je 
ne sais rien sinon ce qu'en dit Jean 
Delval qui signe la préface de son 
roman, «La chute des anges», paru aux 
Editions du Cerisier. Fabien Lefèvre se 
retrouve-t-il sous les traits de son 
héros. Simon Pichuèque, un privé 
comme il se doiff Ou bien Simon 
Pichuèque serait-il plutôt l'incamation 
de ce démon hystérique, redouté et 
libertaire qui végéte en chacun; qui se 
fait rabrouer et maquer à chaque fois 
qu'à l'occasion d'une secousse sismi- 
que il affleure à la surface de notre vol- 
can éteint par les habitudes et inversé- 
ment? Simon Pichuèque, contrairement 
à la plupart d'entre nous qui le laissent 
s'essouffler, asticote son monstre 
assoupi, et le nôtre parla même occa- 
sion. Voilà donc un privé de la veine la 
plus classique, filatures, divorces et 
autres quotidiennetés qui ont de quoi 


étouffer son petit démon, le tout sur un 
fond de Wallenie en grève qui le lui 
réveillent, dans une canicule à faire 
fondre le bitume. C'est dans cette 
ambiance étouffante que vient se gref- 
fer l'assassinat d'un gouverneur de 
province et dont la veuve guère éplo- 
rée, semble néanmoins soucieuse de 
faire la clarté sur l'affaire. Simon 
Pichuèque au volant de sa Toyota 
branlante, se lance donc à la recher- 
che des assassins. Pas tout seul: son 
alter ego est un joumnaliste, lui aussi de 
province, qui après avoir parcouru le 
monde n'ose plus rien et se saoule tou- 
tes les nuits pour éviter qu'elles ne 
soient blanches. Comme Simon 
Pichuèque le fait lui, aussi, régulière- 
ment. 

La nuit, c'est les bistrots, ceux où l'on 
peut obtenir des reneignements, pren- 
dre le pouls d'une grève, ramasser une 
gamine toxico qui agonise dans les 
wc, retrouver Malika qui veut Simon 


mais dont les frères ne veulent pas. La - 


nuit finit en gueule de bois et les rensei- 
gnements sont longs à venir. Ses 


recherches le mènent de Mons où il vit 


à La Louvière où il boit et dans le Bori- 


nage où se précisent les indices. Les 
anges sont noirs, très noirs. L'assassi- 
nat d'un gouverneur, sur fond de 
grève, sur fond de groupe d'interven- 
tion et de sécurité, avec au loin les fan- 
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Allocataires sociaux 


Depuis le temps que nous recevons et lisons Alternative 
Libertaire nous remarquons que de plus en plus de 
personnes appartenant à ce que l’on appelle le 
1/4 monde s expriment par la voie de votre journal. 


Ces personnes souvent minimexées sont des plus courageuses qu'il soit, car mal- 
gré un sentiment d'insécurité entretenu volontairement par les CPAS, elles ont la 
volonté de dénoncer ce qui ne va pas dans le système de l'aide sociale en Belgi- 
que. Je voudrais par l'intermédiaire de votre mensuel leur annoncer qu'ils ne sont 
pas seuls que depuis plus de 5 ans un syndicat constitués par des pauvres pour 
des pauvres fonctionne à Bruxelles. - 


reg] | Mer: 


Seul un vrai rassemblement des plus démunis pourra être efficace dans le sens ou 
enfin le pouvoir politique et autres aurons l'occasion de constater de visu le nom- 
bre et le pouvoir de pression que peu représenter le peuple des exclus. 
Déjà des personnes comme Gaëlle Rivage l'auteur de «Vie Privées a rejoint les 
rangs du premier syndicat des plus démunis et représenter la voix des sans voix. 
Nous en attendons encore bien d'autres. 

Le S.N.A.$. à pour objet d'aider et représenter les plus démunis quelles que 
soient leur religion, condition sociale, leur race. Le S.N.A.5. quoi que l'on puisse 
en penser ou en dire est pluraliste et non confessionnel. 

Les membres du S.N.A.S, sont des assistés sociaux qui se sont regroupés pour 
faire face aux problèmes rencontrés par les assistés sociaux exclus, nous avons 
l'habitude de dire que «Nous ne sommes pas des théoriciens de la pauvreté» car 
nous connaissons ou avons connu les divers problèmes liés à l'exclusion sociale et 
à la marginalisafion par la pauvreté, nous connaissons intimement les besoins et 
les aspirations des personnes qui comme nous font partie du 1/4 monde car nous 
les avons vécu dans notre corps. 

En aucun cas, le S.N.A.S. ou ses délégués n'agissent comme des assistants 
sociaux liés à la bureaucratie. Le S.N.A.S. à la volonté d'atteindre les buts que 
nous nous sommes imposés aussi nous apportons une aîde directe, bien souvent 
dérangeantes par des conseils et des actions qui visent à faire valoir les droits des 
plus démunis sur la société qui nous a exclus. 

Sauf peut être aux aleniours des élections où à cette occasion les politiques se 
rappelent qu'ils ont aussi besoin de la voix des plus démunis. 

NOUS LES PAUVRES, NE POUVONT CONTINUER À ACCEPTER LE RAPPORT 
REGULIER DU TRAITEMENT DE LA PAUVRETE DANS SON ENSEMBLE. 
NOÔTRE SOUHAIT EST QUE L'EUROPE SANS FRONTIERES PROMISE POUR 
1993 NE SE FASSE PAS SANS LA PARTIE EFFECTIVE DES CITOYENS PEUT ÊTRE 
MOINS NANTIS MAIS TOUT AUSSI EGALITAIRES DES DROITS IMPRESCRIPTI- 
BLES ET INALINEABLES. 


Seul nous ne pouvons pas grand choses, ensemble nous sommes fort. 


* Michel Dainville, Syndicat National des Allocataires sociaux 
3 rue Vondel, 1030 Bruxelles, 02/215.12.83 
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tômes de «la bande des Audi noires» 
qui vous fait sûrement penser à quel- 
que chose, petits coquins. Maïs 
voilà, ce sont des gosses qui écopent, 
une petite bande de motards pas très 
gentils c'est vrai, mais qui ne méritaient 
as d'être tirés comme des lapins par 
eurs chasseurs en uniforme. Sur leurs 
cadavres ensanglantés, un tatouage, 
le même chacun. C'est un indice, bien 
sûr, mais qui trempe là-dedans, qui tire 
les ficelles, qui a fait taire les gosses et 
que savaient-ils, la mort du gouverneur 
est-elle liée à celle des jeunes lou- 
bards? Simon Pichuèque arrivera à y 
voir clair. Et cela ne lui remontera pas 


le moral. Ni ne renforcera sa con- 
fiance dans le genre humain en géné:- 
ral, ni le genre police en particulier; 
«Je songeai que la pourriture est un 
éternel recommencement. Ou était-ce 
la vie£». Fabien Lefèvre est mort. Dom- 
mage. Son Simon Pichuëèque aurait 
peut-être pu, comme l'inspecteur 
Cadin de Didier Daeninckx tricoter des 
polars cousus de fil noir. 
«La chute des anges» de Fabien Lefè- 
vre aux Editions du Cerisier, 20 rue du 
Cerisier - /033 Cuesmes. 

x Dépêches de Wallonie 

BP 1654 6000 Charleroi] 


Une nouvelle récente et non datée de Nobru Wasterouck 


_ Le Malheur du Bon 


suivit de 
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Duel sous le soleil! 

Browling était presque à plaindre. Lui, qui avait bâti toute sa fortune, 
mis sur pied tout un empire grâce à son esprit retord jamais pris en 
défaut, il n'allait pas réussir sa sortie de l'existence comme l'expose 
la formule consacrée et qui ne veut rien dire: Le crime ne paie pas. 


Mais quoi qu'on en pense aujourd'hui, 
l'acte accomplit par Afred Van Dypen- 
beek, relevait de la démence, de celle 
qui fait du bien, puisqu'en une fois, 
bien des opprimés et des déshérités du 
«Vieux» continent, ricanèrent et firent 
la fête … 


Repensant à la carrière politique de 
l'éphémère favori des premières élec- 
tions de l'Eurépe unitaire, je ne peux 
m'empêcher de verser une larme sur le 
sort tragique et jamais élucidé, de la 
plupart de ses rivaux politiques. Ainsi, 
Hein Pieters, tête de liste des sociaux- 
démocrates hollandais. Rappelez- 
vous, combien avait été insolente sa 
victoire aux législatives nationales. De 
ce succès aisé, on avait vite fait, de le 
dresser en porte-flambeau de la nou- 
velle génération politicarde avide du 
pouvoir. Placé sur orbite peur l'investi- 
ture européenne, il allait connaître. un 
destin tragique et à franchement par- 
ler, tr En effet, c'est dans une 
maison de «mauvaise réputation», et 
dans les bras d'une fille de «petite 
vertu», qu'il termina sa brève exis- 
tence. Diagnostic du médecin légiste: 
arrêt cardiaque. Pour un jeunot d'une 
trentaine de printemps, il y avait de 
quoi alimenter la polémique, sur 
l'usure précoce du pouvoir, sur les éro- 
dentes sollicitations de la carrière de 
mandaté, sur les pesantes responsabi- 
lités de la vie politique. Alfred, pouvait 
rire sous cape et même davantage. Lui 
qui allait devenir centenaire, il se por- 
tait comme un charme et vivait de 
l'ivresse insatiable du terroriste en 
campagne. Car la mort de Pieters 
n'était point due à une quelconque 
défaillance cardiaque naturelle. Der- 
rière ce décès suspect, se trouvait une 
fois de plus le bien nommé Van Dypen- 
beek, toujours plus avide, toujours plus 
désireux de venger la veuve et For. 
phelin, le pauvre et les exclus, les affa- 


.més du tiers et du quart monde... 


Je pense aussi à ce Don Quoille, petit- 
fils d'immigrant américain, et candidat 
plébicité des libéraux britannique. Lui 
aussi allait connaître un destin tragi- 
que. Représentant unique du Royaume 
Üni pour les élections présidentielles 


Il avait incontestablement le gabarit 
d'un président. Homme de dossiers, 
besogneux et perfectionniste, il com- 
pensait une intelligence moyenne par 
une réelle connaissance diversifiée des 
matières économiques. Chez lui, nul 
besoin d'une équipe complète de con- 
seillers, d'une armée de pseudo- 
spécialistes. Il décidait, deux fois sur 
trois, en toute indépendance, et cela, 
le grandissait aux yeux de l'opinion, 
même si sa popularité n'était nullement 
comparable à éelle de Browling. 
Destin malheureux disais-je donc. En 
effet. C'était aux élections partielles 
pour la désignation du tuteur politique 
du Moyen-Orient, pour d'aucun, un 
scrutin éclairant pour les prochaines 
européennes foules proches! Com- 
ment ne pas voir en l'élu de l'ensemble 
du monde industriel capitaliste, le futur 
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numéro UN, de la fameuse «Maison 
commune» de l'Atlantique à l'Ourall 
Don et Browling avaient-été en ballo- 
tage jusqu'à la dernière minutel Battu 
«l'ancien ricain», comme aimait à l'ap- 
peler la presse qui soutenait son oppo- 
sant, et cette courte defaite, chiffrée à 
trois mille six cent quatre voix, l'autori- 
sait à exiger que l'on réorganise des 
élections. Mesure instituée par la nou- 
velle loi électorale, qui permettait au 
candidat perdant de demander un 
second tour si la différence de voies 
n'atteignäit pas cinq mille unités. 
Mais celui-ci, n'eut en fin de compte 
jamais lieu. Et pour cause, Don fut vic- 
time, trois jours avant, d'un malencon- 
treux accident avion, qui laissa une 
veuve et cinq enfants à jamais frappés 
par le drame. L'enquête judiciaire con- 
clut rapidement à un non-lieu malgré 
les nombreuses allégations tendant à 
penser qu'il s'agissait bel et bien d’un 
attentat. Don n'avait-il pas été menacé 
à maintes reprises depuis le début de 
la campagne électorale… 
Cet événement malheureux servait 
monstrueusement Browling. Jamais 
encore, il n'avait paru si peu à son 
affaire que lors des débats télévisés et 
radiophoniques qui le mettait au prise 
avec son rival. |l était apparu tel qu'il 
était réellement: beau parleur mais très 
ignorant des affaires de ce monde; son 
programme n'était que du vent, son 
dessein n'était que de satisfaire son 
ambition personnelle. Dans son projet 
on ne trouvait pas de place pour les 
sujets pourtant brûlants de l'époque: ie 
pense aux énergies alternatives et É 
substitution, au minimum social garanti 
pour tous, à la pension générale à cin- 
quante ans pour les deux sexes, au 
droit de vote pour les étrangers extra- 
européens. 
Que de disgressions me direz-vous. Et 
ouriant.… le malheur allait aussi 
frappé Browling. Pas de chance pour 
le monde politique, sombre fin pour les 
représentants les plus en vues de cette 
vieille europen en transition, et à la 
recherche d'un second souffle, dans la 
course frénétique vers l'hégémonie 
économique dans un monde en perpé- 
tuel ébulition, en danger permanent 
d'éclatement ou d'implosion.… 


Duel sous le soleil 

À peine élu, Browling se vit convié au 
fameux et désormais historique som- 
met des Chefs de Figueiras, qui avait 
réuni pour la toute première fois, les 
cinq plus importantes personnalités de 
la planète: en plus de notre Browling 
national, James Hunchinson (le Prési- 
dent, également nouvel élu et commu- 
niste de surcroît, des Etats-Unis d'Armé- 
rique du nord), Carlos Ribeiro (brési- 
lien de souche, d'obédience libérale, 
et déjà 2° Président des Républiques 
sud-américaines), Adi Do © ce Pré- 
sident en exercice de la Grande 
Nation arabo-africaine, véritable 
géant politique mais encore nain éco- 
nomique| et enfin, Tchang Tango Île 
Premier Ministre chinois de l'ère capi- 
taliste qui fut chargé de représenter 
l'Orient dans son ensemble malgré de 
vives protestations du gdéuvernement 
Viemamo-Coréo-Japonais]. 

Figueiras est sous haute surveillance. 
Alors que les chefs d'Etats sont réunis 
en condave pour converser géo- 
stratégie et réduction d'armes bacté- 
riologiques, Raymond Van Dypenbeek 
arrive par charter pour régler ses 


comptes et pour remettre les pendules 
à l'heure. Browling et ses confrères 
sont prévenus de sa visite par les servi- 
ces secrets euro-soviétiques et arabo- 
africains qui le suivent à la trace depuis 
qu'ils soupconnent Van Dyp d'utiliser 
le crime Été comme méthode ter- 
roriste capable d'éveiller et de réveil- 
ler les consciences. des populations 
anesthésiées depuis trop longtemps. Si 
l'efficacité de Raymond n'était plus à 
démontrer et imposait un réel respect 
au sein des divers bureaux et autres 
centres de renseignements, force est 
de constater que cette fois, son projet 
criminel dépassait pour d'aucun l'en- 
tentement et le raisonnablement con- 
crétisable. Pensez-donc! Eliminer d'un 
seul coup, les cinq représentants du 
nouvel ordre mondial! Diable, 
n'étaient-ce pas les prémices d'une 
révolution collectiviste qui risquait de 
virer à l'auto-gestion et à la supression 
de toutes les structures: Etats, patro- 
nats et syndicats! Fin stratège, maître- 
artificier, Van Dyp était parvenu à pla- 
cer sa bombe dans l'enceinte même où 
se réunissaient les Grands de ce 
monde! Le chic, c'est qu'elle ne tua 
que quatre d'entre-eux! Et pour cause, 
Browling ayant été rappelé d'urgence 
à Oostduinkerke, au chevet de son 
cher Médor hospitalisé à l'Intitut pour 
Canins à cause d'une flébitel 

Van Dyp ne se laissa pas déconte- 
nancé par ce coup du sort. Malgré la 
vaste chasse-poursuite orchestrée de 
concert par le K.G.B., la CHA. le 
Mossad el le Glaive, ou du moins ce 
qui le remplaça, il parvint à déjouer le 
piège et à rejoindre la Belgique, sous 
un déguisement que je vous laisse le 
choix d'imaginer, mes renseignements 
manquant à ce sujet. Maintenant, 
Médor allait mieux. || pouvait sortir 
faire quelques pattes sur la plage toute 
pres Browling l'accompagnait, ne 
le laissant jamais sans laisse. Le chien 
fidèle avait senti le danger. Quelqu'un 
en voulait à son moîtrel En effet, Van 


 Dyp était là, leur faisant face, un cou- 


teau à la main. 


Malgré sa convalescence et un soleil 
torride, et de ce fait paralysant, la 
valeureux matou s'élança, se libérant 
du lien qui le reliait à son propriétaire, 
Président de l'Europe fédérale et de la 
European Community Armement. || 
bondit sur Alfrsd-Raymondl. || y eut une 
lumière comparable à un éclair vif. 
Une étincelle strida l'atmosphère 
pesante. Une giclée d'hémoglobine se 
répandit sur le sable mazouté. Le chien 
agonisait. Browling tremblait devant 
son ennemi de toujours. || se mit à gein- 
dre nerveusement et méme il s'age- 
nquilla, suppliant on ne sait trop quoi. 
Mais Van Dyp restait de marbre, ce 
qui sous le soleil et sur le sable était 
très esthétique. || jeta son couteau à 
terre. |l sortit de sa poche un révolver, 
deux pistolets. || en tendit un à Brow- 
ling puis dit: «Tiens, battons-nous à 
armes égales, pour la première et la 
dernière fois». 
Comme il se doit dans pareille circons- 
tance, ils se mirent dos à dos et mar- 
chèrent dans des directions opposées. 
Cependant, Browling tricha. Il se 
retourna bien avant le moment prévu et 
tira l'unique balle de son arme peu à 
côté de Van Dyp. Celui-ci entendit le 
sifflement du -prajectile effleurer son 
oreille gauche mais ne se laissa pas 
démonter. Respectant le cérémonial à 
la lttre, il se retouma et ajusta son 
adversaire. Le coup partit en une déto- 
nation sourde et métallique. Browlins 
s'éfondra, tranpercé de part en part. Îl 
ne comprenait pas pourquoi la politi- 
que engendrait de tels ennemis. 
Van s'était approché du Président 
gisant dans l'écume d'une mer qui se 
retirait. Il n'en revenait pas. Lui et sa 
victime se ressemblait terriblement. | 
s'en était aperçu à moultes reprises 
lorsqu'il le voyait sur les écrans de 
télés. Mais à l'instant, il le constatait 
de visu, et cela lui était épouvantable. 
La nausée lui montait en travers de la 
gorge. || avait tué son sosie. || en était 
tout à la fois soulagé et étreint par un 
profond sentiment de solitude. Le corps 
de Browling disparaissait dans les flots 

endant que des mouettes traversaient 
e ciel en vols successifs. 
Alfred-Raymond Van Dypenbeek, né 
avec le siècle avait encore de belles 
années devant lui puisqu'il ne s'étei- 
gnit qu'à l'âge canonique de cent et 
seize ans; cela dans un bon lit, à l'hos- 
pice de la «Bonne Heure», près du 
vieux Kwaremont, dans notre bonne 
vieille Flandre. | 

*+ Nobru Wasterouck 

Merci à René-Victor Fhiles et à Albert 
Camus! 
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PAS LA FOULE POUR LES KURDES 


Alors que Saddam et Ozal s'emploient de leur mieux pour faire passer tout désir 
d'indépendance aux Kurdes, quelques manifestations de solidarité ont eu lieu à 
Bruxelles, La foule n'était pas au rendez-vous: une cinquantaine de personnes en 
face de l'ambassade d'Irak le © avril lorg. POS} et environ 250 dans le centre 
Ville cinq jours plus tard (org. VAKA). Photes Georges Berghezan 





TROP DE BAGNOLES, PAS ASSEZ DE TRAMS! 
C'est le message de veut faire passer GRÉENPEACE en bloquant ce 16 avril au 


matin la sortie nord de l'autoroute de Liège à Bruxelles. Cela ne provoque même 
pas plus d'embouteillages que d'habitude puisque la circulation était déviée vers 
Reyers. Après deux heures de blocage, et après avoir peint sur le sol une ébau- 
che de ligne de tram, les activistes de Greenpeace ont été embarqués sans 
ménagement par la gendarmerie. Engagez-vous, rengagez-vous à Greenpeace, 
317 rue du Progrès 1210 Bruxelles. hoto Georges Berghezan 
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LIGNE DE TRAM EN CONSTRUCTIONS 
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AÏE, AÏE, AÏE, AÏE, AÏE! 
CONTRAIREMENT À CE QUI EST 
INDIQUÉ EN COUVERTURE, CE N° 
N'EST PAS LE 128 MAIS LE 129 DE 
MAI 91. MAIS OÙ AI-JE LA TÊTE® 





Perdons-nous notre temps 


1 + 
A | écoles 

À 3 ans V. Hugo lisait, à 6 ans 

Mozart composait, à 12 Pascal 

inventait la première machine à 

calculer, à 13 ans Stewie Won- 

der faisait son panier tube, à 

14 ans Raphaël peignaiït mieux 

que ses mâitres… Et toil 

Le talent ne se développe que si l'on 
s'en sert. Or l'éducation actuelle nie 
les potentiels des élèves. Au lieu d'en 
tenir compte elle nous force à rester 
assis foute la journée pour ingurgiter 
les programmes débiles qui ne nous 
concernent pas, qui ne nous serviront 
qu'à passer les examens. Tout le 
monde reconnaît que la connaissance 
doit être suivie d'application immé- 
diate, sans quoi il y a oubli et ennui. 
Or l'éducation n'en tient pas compte 
et castre ainsi intellectuellement des 
millions d'enfants privés de leur créati- 
vité par un bourrage de crâne inutile 
propice à la passivité, au crétinisme, 
voire à l'intellectualisme. 
La démocratie consistait initialement à 
élever le peuple au niveau de l'élite, || 
est donc normal: d'exiger une école 
créalive et utilé, axée sur le dévelop- 
pement personnel et la solidarité. 
Nous voulons un système qui permette 
à l'enfant d'aller vers la connaissance 
{et non l'inverse}, seul capable de 
développer l'intérêt et la créativité. Or 
fout ceci n'est en rien utopique et sou- 
lève en fait trois questions: 
* Que savons-nous faire à la fin de 
nos études secondaires qui puissent 
nous permettre de vivre indépendant 
et tout de suite? 
#% Avons-nous produit par nous-même 
au sein de notre scolarité des œuvres 
remarquables dans un domaine ou un 
autre 
+ Avons-nous eu des contacts avec le 
monde du travail, du spectacle, de la 
création, du technique et du social, y 
avons-nous participé de manière posi- 
tive? 
L'ineptie officielle selon laquelle il faut 
fout conndîfire pour pouvoir ensuite 
faire un choix aux alentours de 18 ans 
est «la philosophie» de l'éducation 
nationale. Or cette philosophie est 
absurde car elle sous-tend que l'élève 
de 6 à 18 ans est un idiot. Qui ne sait 
pas ce qu'il veut et qui doit voir défiler 


pendant 12 ans de manière superfi- 


cielle «tout ce qui existe pour pourvoir 
enfin choisir à 18 ans ou plus. ©r s'il 
était vrai que les 6-18 étaient des 
idiots, les célébrités citées plus haut 
n'existeraient pas. Or ce ne sont pas 
des cas exceptionnels: un fils de musi- 
cien ou de mathématicien qui pratique 
assidôment en s'amusant et qui fait des 





«miracles» vers 10 ans est-il plus intelli- 
gent qu'un enfant sauvage ou un fils de 
pauvre? Chacun évoluent dans un 


milieu et s'exprime avec les moyens du 


bord et c'est tout. C'est uniquement le 
milieu et les possibilités de s'exprimer 
qui différencient le «génie» de l'«imbé- 


fabrique des crétins et perpéive une 
société hiérarchique et injuste. L'in- 
verse est aussi vrai: les maîtres n'exis- 
fent que grâce aux ignorants et aux fai- 
bles. Si l’on supprime les causes de la 
faiblesse on supprimera à terme son 
aboutissement social: l'oppression. 


cile». 
En sous-estimant l'enfant et ses moyens 
d'expression l'éducation nationale 


* Coordination des lycéens 
et étudiants anarchistes 
145 rue Amelot 75011 Paris 









UNE CHANSON DU TEMPS PASSÉ 
ë s, |? re 2 = _ 
Le droit à l'avortement 


Femmes, tu n'as qu'un droit, c'est celui d'être mère 
Sans le cl loi te le confère 

Pourquoi donc pourrais-tu librement enfanter 

Et n'aurais-tu pas droit à te faire avorter? 

La loi punit cet acte en l'appelant un crime 

Je le prétends un droit strictement légitime 
L'être qui dans ton sein puise vitalité 

Ne peut-être qu'à toi seule propriété 

Coït irréfléchi n'engendre que misère 

Dans tés rapports chamels ne sois pas si légère 
Affranchis donc ton mâle en lui développant 
Que la gêne au foyer survient avec l'enfant 
Tout geste à ce propos, pour toute l'existence 
Peut amener, vois-tu, très graves conséquences 
Commets l'acte chamel avec lucidité 

N'aie désormais d'enfants que par ta volonté 

il te faut en amour être avant tout pratique 
Envisage d'abord le point économique 

Si celui qui va naître est un impôt nouveau 

De ton ventre aussitôt libère ce fardeau 

Si l'enfant doit porter des tares d'atavisme 
Germes de syphilis, germes d'alcoolisme 
Pressentant l’avarie que tu vas enfanter 

Femme, n'hésite pas à te faire avorterl 

Refuse désormais de mettre sur la terre 

Des êtres qui, plus tard, à nous feront la guerre 
Réponds au capital en laissant pour les grands 
La tâche à l'avenir de faire des enfants 

Malgré tes précautions si tu dois être mère 
Recours à la science, évite la misère 

Plus de chair à plaisir, plus de chair à canon 
Plus de chair à travail, plus de chair à patron! 
Libre à toi de créer, libre à toi de détruire, 

Ce n'est qu'à ta santé, femme, que tu peux nuire 
Si tu risques ta vie à ce jeu dangereux 

C'est que le fait d'une autre est par trop douloureux 
Lorsque contre ton gré, tu te trouves enceinte 
T'obliger de créer, c'est te faire contrainte 

La loi te reconnaît: droit à l'enfantement 

Tu dois avois aussi: droit à l'avortement! 


x Paroles de Lanoff (1972) 





215; 


de 
NU 


. LE > LL J ri 
Axe, 
RL DST | 


Le 
run 


Te 1% 

AN RUN 

%, Lejtr 
IE 


= 
1 
La" 


; L ui D dr : x Vs ANT GAL à MERS CHAN re 
LA F > 
PES | 
1 A + 
HAUT 
a ee 


sa 





L'ALL Ts RS 
PACA 
Ne 
TS SZ Î G 
É MAPS L 


û 
LA RE 
É 


* 
GE 
FRA 


Ca ] à 
INKAT 
AAA 
+ NS 


LA 
\ 


«Avec ta liberté de la presse, tu es un petit con. 
Et d'ailleurs, tu ne me traites pas de petit con arc que 


04/1991. 


fu es un petit con!». Bernard-Henri Lévy, 17/ 


Jamais deux sans trois! Pour la troisième fois en Belgique ce mercredi 17 avril, le 
nouveau philosophe francais, Bernard-Henri Lévy, a recu une tarte à la crème en 
pleine figure. Pour la troisième fois, sa réaction fut pour le moins musclée. 
Bernard-Henri Lévy, BHL pour les intimes, est de retour. Après son attitude belli- 
ciste pendant la guerre du Golfe, le revoilà avec un nouveau livre (rHistoire de la 
Liberté», si, sil et toute la promo qui l'entoure. Sa venue à l'Université Libre de 
Bruxelles a suscité un petit comité d'accueil. Constitué sans doute d'émules de 
Georges Le Gloupier (qui, à deux reprises, s'était fait agresser physiquement par 
BAL après l'avoir sntarté), les entarteurs durent déjouer le service d'ordre avant 
d'atteindre leur cible. Et comme à l'accoutumée, BHL tomba dans le piège. L'en- 
tarteur ayant immédiatement disparu après son forfait, le philosophe à la chemise 
blanche et ouverte s'en pris au photogrophe qui avait immortalisé la scène, allant 
jusqu'à le séquestrer dans une pièce voisine pour lui confisquer sa pellicule. À son 
grand dam, d'autres vinrent au secours du photographe, invoquant la liberté de 
a presse. Leurs arguments leur valurent d'être traités de «petits cons». Profond et 
hautement philosophique, isn't£ BHL se veut le grand défenseur du Droit et de la 
liberté. la Liberté de censurer et le Droit de séquestrer? 


QUADRIENNALES SCHYZOPHRENIQUES 


Jeux Olympiques 


Si les théories du Baron de Coubertin trainent leur cortège de 
considérations sexistes, racistes, militaristes, et impérialistes (voir AL 
précédent), leurs applications sont autant de pervertions accrues, 
corollaires de toute institution sportive où 
le seul véritable exercice célébré est celui de la course au pognon! 


Pax olimpicas 


Si la «paix des stades» est un alibi per- 
niciaux servant les défenseurs de ce 
pe de manifestations, force nous est 
e constater à la simple analyse, 
qu'elle repose sur un mensonge d’en- 
vergure: le soit disant apolitisme du 
sport dans son ensemble et des Jeux 
Olympiques en particulier. 
Ceux-ci ont toujours légitimé les com- 
promissions avec les pires dictatures 
au nom de la parenthèse olympique: 
de sa «purelé» dans un monde déchiré; 
de l'idéologie de l'innocence sportive; 
alors que ces collaborations s'expli- 
quaient par le simple fait qu'ils se 
savaient tous deux être quidés par la 
même vision du monde (Berlin 1936). 
Plus récemment, lors des jeux olympi- 
ques de 1976 à Montréal, on pouvait 
lire dans le guide de la chaîne améri- 
caine ABC; «le spectateur doit se ja 
peler que pormi les 1 32 pays officielle- 
ment représentés se trouvent des dicta- 
teurs d droite et de gauche, des 
monarchies, des républiques, des régi- 
mes capitalistes et marxistes. Le mouve- 
ment olympique cherche à se tenir au 
dessus des divergences pour réunir tout 
le monde sur une base sportive. Et dans 
le monde troublé où nous vivons, ce 
n'est pas peu de choses». 


Cette volonté de placer les J.O. au 
dessus de la politique et donc de 
s'acoquiner à tous les régimes, pré- 
sente en fait explicitement la vision du 
sport qui serait un refuge, un havre de 
per le seul lien réel authentique entre 
es hommes. On comprend de la sorte 
aisément la fascination des dirigeants 
politiques pour l'idéal olympique. 
Notons également s'il en est néces- 
saire, l'aveu de Monique Berlioux; 
directrice du C.|.O, loquelle déclarait: 
«la politique oux jeux£ Maïs les J.O. 
sont politiques, que vous le vouliez ou 
non. ils ont foujours été politiques...» 


Un peuple, 
un état, un... 


Si, à l'origine, la Charte décernait l'or- 
ganisation de ces joutes gquerrières à 
une ville, une cité; il fallu rapidement 
en arriver à élargir cette définition à 
l'enjeu réel, qui lui était de nature 
nationale, étatique, patriotique et 
chauviniste. Les délégations étaient les 
représentants et les portes-paroles 
d'un pays, dont la préparation s'assi- 
milait de plus en plus à celle d'unités 
de commandos d'élites. (Ainsi, à 
Séoul, l'équipe coréenne s'entrainait 
avec l'armée pour des raisons faciles à 
comprendre...)]. Cela se fit d'autant 
plus nécessairement que l'attribution 
revenait au plus offrant. Quelle ville 
peut décemment prétendre encore 
aujourd'hui couvrir les frais d'une 
pareille organisation. Dernier exemple 
en date, Atlanta 1996. Alors qu'il 
aurait été symboliquement souhaitable 
que cette monstruosité se déroule à 
Athènes en 1996, comme un siècle 
plus tôt, date des 1° JO. de l'ère 
moderne, ils se virent attribués à 
Atlanta, siège de la compagnie Coca- 
Cols, comme par hasard, une des mul- 
tinationaleS qui parrainent grassement 
l'olympisme… 


Monsieur propre 

La mise sur pied de pareilles manisfes- 
tafions ne se conçoit pas sans un 
important pré-nettoyage, de nature à 
écarter des abords du site olympique, 
les populations indésirables, qu'il 
s'agisse des miséreux, des marginaux 
de toutes sortes, de tous ceux qui ris- 
queraient de ternir l'image d'un monde 
aseptisé et présentable aux visiteurs du 
jour. Sait-on que Barcelone est, depuis 
qu'il lui fut octroyé les 1.O. de 92, le 
théâtre de dizaines de milliers d'expro- 
priations touchant des familles d'au- 
fochtones à faibles revenus. Cela, 
dans le seul but de transformer la ville 
espagnole, en une mégalopole où le 
«way of life» a choisi son camp: la 
prospérité de quelques entreprises au 
mépris de sa propre population 
emportée bien malgré elle dans la 
tourmente d'un dobne gonzalezien 
à visage inhumain. 

Mais les J.O., c'est aussi un renforce- 
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ment de l'appareil militaro-répressif 
afin de faire taire les mécontents, les 
contestataires. Car il est évident que 
les Jeux sont souhaités par tous, ben 
voyons! À Séoul, pour 10.000 athlètes 
et 12.000 journalistes, il n'y avait pas 
moins de 12.000 policiers et près de 
40.000 GI américains prêts à interve- 
nir à tout moment! 
Bonjour l'aliénation 

Les Jeux doivent constitués la fête du 
sport-roi, il s'agit d'un bien commun à 
l'humanité servant en définitive à anes- 
thésier les foules et détourner la popu- 
lation de ses vrais préoccupations. 
D'oprès Miguel Benasayag, psycha- 
naliste français, le sport-spectacle par- 
ticibe de l'idée que l'on ne peut être 
que spectateur. 1 est à ce fitre un ins- 
trument de choix pour les politiciens 
car il permet de faire comprendre aux 
jens qu'ils doivent se tenir à l'écart de 
É vie sociale. «il ne s'agit pas de criti- 

ver l'activité physique en tant que telle, 

éclare-t-il, mais plutôt de pourflendre 
l'institution sportive en général, celle qui 
véhicule l'idée que LE meilleur doit 
gagner invariablement. Le sport, dans 
son caractère faussement naïf et massif, 
est une arme de choix dans l'arsenal 
des répressions idéologiques de tous les 
puissants de ce monde. Ceite «fête 
populaire» transporte el cela sans fron- 
lières, un discours réactionnaire qui 
aura pour fonction de camouller la réa- 





Avec Oxfam 


Avec Oxfam au 20 km de Bruxelles 
soyez solidaires de À à Z avec l'Amé- 
rique Centralell Le 26 mai 1991, quel- 
ques 20.000 personnes vont courir, 
jogger, marcher à travers Bruxelles. 
Les 20 km de Bruxelles sont un événe- 
ment sportif sans pareill Alors, pour- 
quoi ne pas marquer cet effort physi- 
ue par un souffle de solidarité pour 
l'Amérique Centrale? 
Devenez coureur Oxfam! Pour la 
sixième fois, Oxfam participe aux 20 
km de Bruxelles au profit de projets de 
développement. Faites-vous parrainer 
par vos proches et amis qui vous 
récompenseront d'une certaine somme 
d'argent por km parcouru. l'argent 
ainsi récolté par vos efforts sera versé 
au profit de trois projets d'alphabétisa- 
fion en Amérique Centrale: 
% Oxfam-animation 
39 rue du Conseil 1050 Bruxelles 
02/512.99.90, Diane Quittelier 


lité sociale, d'effacer les dificultés politi- 
ques et économiques e! d'obscurcir les 
consciences des populations défévori- 
sées». 


Amateurisme, mon C... 


Au départ, les J.O. se voulaient la 
vitrine du sport amateur avec un grand 
À. Pourtant, dès 1936, de Coubertin, 
n'hésitait pas à déclarer: «A quelle 
vieille et stupide histoire que celle de 
l'amateurisme olympique». Et en effet, 
l'idéologie de l'amateurisme et du 
désintéressement fut complétement et 
officiellement enterré lors du fameux 
congrès de Baden-Baden en 1981, 
permettant au C.I.O., -véritable minis- 
tère mondial du sport- d'asseoir son 
pouvoir sur les fédérations internatio- 
nales qui réglementent les pratiques 
professionnelles. Julie Samaranch, lui- 
même, actuel président du C.I.O., tra- 
vaille à une nouvelle Charte pour 
1992, laquelle nous dit-on, sera plus 
conforme à l'esprit actuel, d'hyper- 
rofessionnalisation où le mercanti- 
isme est seul maître et les prestations 
sportives, de simples faire-valoir à une 
massive exhibition publicitaire du capi- 
talisme international. 


La loi du plus fort 


Une institution telle que les Jeux, pour 
des raisons idéologiques, politiques et 
économiques, appréhende l'exercice 
physique essentiellement sous la forme 
d'une relation conflictuelle, avec 
comme seule alternative [mon dieu que 
j'aime ce mot!) de se dépasser sans 
cesse, de surpasser ses adversaires, 
de se battre pour être couronné le 
meilleur. Cet exercice au dépassement 
compétitif, s'accomode à la perfection 
de la logique capitaliste, de la course 
au profit et du rendement économique. 
Né du capitalisme, l'olympisme reflète 
les valeurs, les pratiques, l'esthétique 
et la morale du plus fort. Elle est la con- 
clusion pratique, la traduction specta- 
culaire de l'économie dominante. La 
vision olympique occulte la réalité 
sociale. C'est l'image idéale que la 
classe dominante se donne à elle- 
même et impose aux autres avec la 
complaisance délibérée des laudateur 
sportifs, de tous les plumitifs au service 
u sport. C'est un langage universel 
ui permet de réaliser l'idéal Grec, 
evenir un «Homme bon ef vertueux». 
La religion sportive sert à «former des 
hommes», «éduquer les individus ef les 
masses» dixit de Coubertin himself. 


Une logique intenable 


La course au rendement maximal con- 
nait d'innonbrables victimes et 
pseudo-héros. Héros encencés par les 
Journaux, victimes oubliées, tombées 
au «champ d'honneurs, dans le plus 
grand silence. Cette course infenale 
éclaire la contradiction majeure du 
sport moderne, la contradiction entre 
la limite et l'infini, le raisonnable et 
l'excessif: «aller au bout de soi, mais 


sans aller trop loin». Eviter les excès, 
qui nuisent en toute chose, expression 
souvent reprise par les «théoriciens du 
sport», et ce alors que le sportif se voit 
conditionné pour aller vers un plus tou- 
jours plus grand, pour joindre un 
absolu auto-destructif, une mise sous 
pese pour s'anéantir au prix de 
autes luttes et de substances les plus 
dangereuses. 
Qui, il est aujourd'hui plus que temps, 
que cette institution qui est une vérita- 
ble ignominie, soit renversée. 
* Bruno Üyttersport 
Bibliographie: #+ Revue Quel Corps£ 
La Barbarie Olympique, # Les Des- 
sous de l'olympisme, Ed. La Décou- 
verte par J.M. Brohm et Michel Caillat. 
Un merci à Gérard de Selys 
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3 congrès de la Fédération Euro- 
péenne des Radios Libres, du 16 au 20 
mai à Vienne et St-Primus/Sent Pimoz 
(Carinthe}, Autriche 

Chers amis. Lorsque nous avons 
décidé au 2° congrès de la FERL, il y a 
deux ans, de tenir notre prochaine ren- 
contre en Autriche, nous avions deux 
objectifs. 

x L'Autriche est l'un des derniers pays 
euroùéens où les radios libres restent 
interditent. Après s'être engagée à 
plusieurs reprises pour des projets de 
radios autrichiennes, la FERL espère 
contribuer, avec la tenue de ce Con- 
grès, au déblocage ds cette situation 
anormale. 

* La deuxième raison, décisive pour 
ce choix géographique, était l'idée 
d'ouvrir une fenêtre sur l'Europe de 
l'Est. À cet égard, nos espérances ont 
été quelques peu dépassées. En effet, 
entretemps les portes se sont grandes 
ouvertes -ce qui signifie pour l'instant 
la ruée des grands trusts médiatiques 
sur le juteux marché de la presse et de 
la radio à l'Est. C'est ainsi qu'après la 
rota idéologique uniformisé servie par 
l'Etat, les peuples de l'Est risquent 
d'être obligés d'avaler une soupe 
commerciale cuisinée à l'Ouest. 

Au cours de l'année écoulée, la FERL a 
soutenu d'une facon ou d'une autre 
des projets de radios non commercia- 
les dans différents pays d'Europe de 
l'Est. Ces projets sont issus des mouve- 
ments de citoyens qui ont provoqué les 
changements démocratiques dans leur 
pays. Pour chaque «société civile», 
c'est une question vitale d'introduire, 
entre l'Etat et ls marché, un «troisième 
secteur» qui assure aux citoyens une 
participation directe. Dans cette situa- 
tion difficile, les institutions indépen- 
dantes et vouées par essence à des 
échanges d'idées, comme les universi- 
tés par exemple, sont appelées à jouer 
un rôle important. L'espace de liberté 
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ge vient de s'ouvrir en Europe de l'Est 
doit être considéré comme une chance 
pour l’Europe entière. 


Il ne faut pas sous-estimer non plus le 
rôle que pourrait jouer au Tiers-Monde 
un modèle original développé à l'Est 
de l'Europe. La solidarité avec les ini- 
tiatives de communication libre au Sud 
restent en effet l'une de nos priorités. 
La «couverture médiatique du front» 
lors du conflit du Golfe a mis en lumière 
des dangers engendrés par un pay- 
sage médiatique concentré en quel- 
ques monopoles. Une dépêche de 
l'AFP a même dit explicitement que l'in- 
formation sur la guerre «faisait partie 


des opérations». Dans ce contexte, les . 


radios locales non-commerciales, qui 
travaillaient loin du front mais au plus 
près des populations de leurs zones 
d'écoute, ont représenté, comme l'ont 
remarqué nombre d'observateurs, un 
élément de modération et de dédra- 
matisation, parfois même un lieu de 
médiation entre communautés. 
Une autre priorité est le développe- 
ment d'une communication intercultu- 
relle par delà les frontières, au sens le 
olus orge. Les radios libres sont appe- 
ées à casser la marginalisation sociale 
et culturelle de certains groupes de 
population, alors que des barrières 
artificielles et arbitraires ont été érigées 
entre minorités et majorités linguisti- 
ques, entre autochtones et immigrés, 
entre ville et campagne, entre le centre 
et la périphérie, maïs aussi des régions 
frontalières voisines. Le développe- 
ment actuel en Europe Centrale, et ce 
n'est pas le seul exemple, impose aux 
radios libres un rôle-clé dans la con- 
frontation avec les nationalismes nais- 
sants. 
En liaison avec les deux thèmes princi- 
paux, le Congrès se déroulera en deux 
endroits différents: la première partie 
[vendredi et samedi) aura lieu à 
Vienne, la deuxième (dimanche et 
lundi) dans la région bilingue 
(allemend/siovène) de Carinthie, voi- 
sine elle-même de régions de grandes 
diversités linguistiques. Dans cette 
zone frontière entre trois pays (Autri- 
che, Htolie, Yougoslavie), il existe déjà 
des tentatives de coopération intercul- 
turelle trons-frontalière entre radios 
libres. 
Comme au cours des autres Congrès, 
des commissions de travail 
mises en place. La commission juridi- 
que se consacrera principalement à 
l'élaboration d'une loi standard euro- 
péenne pour les radios libres, en vue 
de l'Europe 93 (voir le «Projet d'une 
Charte Européenne des Radios Libres» 
du 2° Congrès de la FERL}. La commis- 
sion technique sera ouverte prioritaire- 
ment aux groupes qui commencent à 
émettre ou qui en sont au stade du pro- 
jet. La troisième commission se pen- 
chera sur les questions d'organisation. 
% Fédération Européenne 


des Radios Libres 
BP42 04300 Forcaliquier France 
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Les Gay 
en lurquie 








De plus, la Turquie est un pays qui con- 
naît une inflation importante, ce qui pro- 
tège le tauriste des limitations financiè- 
res et donne l'occasion de faire des 
photos pittoresques, maïs qui. repré- 
sente pour lo population (rurale) une 
dure réalité. Aujourd'hui encore, l'émi- 
panon constitue la seule issue pour 
eaucoup de jeunes turcs. 

Depuis 1983, la Turquie jouit à nou- 
veau d'un gouvernement civil, mais les 
libertés Éfiètes restent limitées. Les 
partis communistes étaient interdits jus- 
qu'il y a peu et le président Turgut Ozal 
maintient fermes les rênes du pouvoir. 
«Une dictature parlementaire» selon les 
dires de Ibrahim Eren. - 

Selon le guide Spartacus, Ibrahim Eren 
serait le porte-parole de Lamartin le 
seul groupe homosexuel en Turquie. || 
s'avère que cela est loin d'être vrai. 
«Lamartin est tout simplement le nom de 
lo rue où j'habite. Je ne sais pas com- 
ment cette bourde est entrée dans le 
Spartacus. Il n'existe pas de groupes 
homosexuels en Turquie pour l'instant et il 
n'y en a jamais eus. Ibrahim Eren fut bien 
le fondateur de Nouvelle Byzance, un 
club à Istanbul où les associations alter- 
nalives pouvaient se réunir et qui éditait 
sa propre revue, ŸYesil Boris {La paix 
verte]. Les homos avaient leur emplace- 
ment propre aussi bien dans le club que 
dans la revue. Au début de l'année 
passée, la Nouvelle Byzance a dû fer- 
mer ses portes. 

Ibrahim: «Après le coup d'Etat militaire 
de 1980, la Turquie serait nominalement 
redevenue démocratique. La police à 
pris la place de l'armée, et impose main- 
tenant un régime encore plus dur que 
sous les militaires, Cela ne veuf pas dire 
que l’armée soit à l'abri de tout repro- 
che, loin de là, mais au sein de l'armée il 
a toujours existé une tendance kémaliste 
(référence à Mustapha Kémal Attalurk) 
plus lolérante. Au sein de la police par 
contre, la tendance est plutôt islamiste, 
voire fondamentaliste. On reirouve cette 
tendance chez le chef de la police d'Is- 
tanbul. 1! combat tous les gens qui ne 
partagent pas ses opinions. Nous 
croyons qu'il n'est pas tout à fait bien 
dans sa tête. À Istanbul, il y a un meurire 
politique tous les jours (deux durant mon 
séjour de quatre jours, n.d.br.) et il 
existe bon nombre d'autres problèmes 
politiques et sociaux, mais il veuf coûte 
que coûte s'occuper des homosexuels. 
Son Bureau pour la Bonne Vie et 
Mœæurs nous imporiunait constamment. 
Après la seconde descente policière, le 
public s'est absenté et Nouvelle Byzance 
Q fait faillite. Peut-être qu'il a connu une 
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La Turquie est en passe de devenir 
un des grands pays touristiques. Tout le monde, 
de l'adorateur du soleil rouge écrevisse au touriste 
alternatif avec son sac à dos y trouve ce qu'il cherche. 


expérience traumatisante dans sa jeu- 
nesse, car il soufre vraiment d'une fixa- 
lion contre les homosexuels. À plusieurs 
reprises il a déclaré dans la presse qu'il 
veut exterminer l'homosexualité en Fe 
quie. C'est sous sa direction que la tor- 
ture des homosexuels a commencé. Cet 
homme est fous. 


Les tortures sont toujours monnaie cou- 
rante en Turquie nl. Ibrahim Eren est 
sourd d'une oreille suite à une interro- 
gation policière musclée. Un de ses 
amis qui fut présent lors de l'interview 
raconte comment il fut attaché à une 
falaka, une double poutre en bois dans 
laquelle les pieds sont insérés, après 
uoi on frappe la plante des pieds. 

omme par après on vous fait marcher 
dans de Féau salée, les blessures se fer- 
ment. On ne peut rien prouver, car 
quand on vous relache quelques jours 
plus tard, toutes les traces ont disparu. 
e viol comme humiliation ultime est 
aussi très Courant. 


Un autre fait d'armes de ce chef de 
police conceme la déportation d'homo- 
sexuels. En 1986, tous les homosexuels 
connus de la capitale furent arrêtés et. 
mis sur le train pour Eskisehir. Une purifi- 
caïion symbolique d'Istanbul, car quel- 
ques jours plus tard, ceux qui avaient 
été arrêtés étaient de retour. 

Depuis novembre 1990, il y a un nou- 
veau chef de police à Istanbul. Tout est 
resté du pareil au même en ce qui con- 
ceme la politique policière vis-à-vis des 
homosexuels. 


Fauteur de troubles 


À Istanbul, il existe quelques bars 
homosexuels concentrés dans le quar- 
tier de Taksim, le quartier où se trouvent 
les théâtres et les clubs de variété. Ibra- 
him n'attend pas beaucoup de soutien 
de leur part. «La police laisse les pro- 
priélaires de ces bars tranquilles aussi 
longtemps qu'ils disposent des aïtesta- 
lions nécessaires pour exploiter leur 
affaire. Pour ce, ils doivent collaborer 
avec la police, qui organise des descen- 
tes régulières dans les établissements 
homosexuels. Les exploitants de ces bars 
sont très hostiles à l'émancipation homo- 
sexuelle. En plaidant pour la libération 
gay, on attire l'attention sur les homos et 


Le papa-turc 
Aucun voyageur ne peut échapper au regard perçant de Mustapha Kemal 
1881-1938). Les yeux bleus du premier président de la république turaue 
blond!) vous fixent depuis les statues des places ou les portraits dans tous 
les magasins et bâtiments publics. Aujourd'hui encore Kemal ou Attaiürk 
(«père des turcs», comme il s'appelait} est respecté par toutes les factions 
politiques et par la population, malgré la dictature «éclairée» de son gouver- 


nement. 


Kemal entraîna la Turquie du sultanat vers l'Europe du XX: siècle. En peu de 
temps, il abolit les tribunaux religieux qu'il remplaça par une justice sur le 
modèle européen. La séparation entre l'Etat et la mosquée fut établie de 
manière rigoureuse. || améliora la condition de la femme et déconseilla le 

ort du voile. Le nationalisme fut un de ses mots clés. Il fit concevoir un alpha- 


et turc qui en trois mois de temps remplaça l'écriture arabe séculaire. || n'y 
avait pas de place dans son état nationaliste {«un peuple, un Etat»] pour les 
grou minoritaires, il en résulta le génocide des Arméniens et l'oppression 

es Kurdes. 


Attatürk affectionnait les uniformes aux allures de vedette de cinéma. I| mou- 
rut en ‘38 suite à la surconsommation d'alcool (et ce dans un pays à majorité 
musulmane). Mais de cela on ne parle pas et on ne peut parler. Ibrahim 
Eren: «Chaque nouveau gouvemement enlève un morceau du souvenir d'Aha- 
türk, selon que bon lui semble. Le gouvernement a déjà tellement enlevé que 
seule reste l'image d'un sue auloritaire. La mémoire d'Aftatürk est protégée 


por la loi. Qu'il était un ah 


qui faisait des déclarations atroces au sujef de 


l'Islam ne peut être dit sous peine d'amende. Dans un article, il m'est arrivé de 
citer Kemal dans la série des homosexuels célèbres à côté d'Oscar Wilde, ei je 
me suis relrouvé en prison. Pourtant c'est vrai. Un de ses anciens petits amis a 
écrit un livre à ce sujet. Le livre est bien évidemment interdit en Turquie». 





le milieu homo, ce qui est mauvais pour 
leurs offaires. Bien, il ne faut pas s'aften- 
dre à ce que les maqueraux défendent 
les prostifuéss. 

Bursa, une ville de 350.000 habitants 
de l'autre côté de la mer de Marmara, 
est très connue pour son milieu homo- 
sexuel. Laconiquement, on appelle par- 
fois un homosexuel mt de 
Bursa». 

Le Spartacus fait également état d'une 
grande activité dans les parcs et les 
saunas [les «hamanlars ou bains mer 
Selon Ibrahim c'est exact. !l est facile 
pour un homosexuel de trouver un petit 
ami pour une nuït, même de très jeunes 
garçons. «Un garcon lurc peuf tranquille- 
ment faire l'amour avec un autre garçon 
où un homme, sans s'appeler homo- 
sexuel ou se considérer comme tel. La 
non-disponibilité des femmes et l'impossi- 
bilité des rapports avant le mariage ren- 
dent cela possible. Dans le monde isla- 
mique règne le mythe des rôles passifs et 
actifs. Un homme véritable doit être actif. 
Que cela se passe avec une femme ou un 
autre homme est de moindre importance, 
aussi longtemps qu'on est le partenaire 
actihs. 

Les comportements amicaux des hom- 
mes turcs ne doivent pas donner lieu à 
des malentendus. Des garçons qui cou- 
rent main dans la main; qui s'embras- 
sent ou se savonnent réciproquement 
dans le hamam appartiennent à la tra- 
dition islamique. Cela n'a rien à voir 
avec l'homosexualité selon Ibrahim. 
«C'est quelque chose d'innocent. Üne 
innocence qui bien sôr trouve ses racines 
dans l'impossibilité de contacts amicaux 
avec les filles». La même origine donc 
que les activités dans les parcs. 


Tout juste à cause des grandes oppor- 
tunités qui s'offrent aux homosexuels 
dans la clandestinité, ceux-ci, pour les 
mêmes raisons que les propriétaires de 
Dors, ne portent pas les initiatives 
d'Ibrahim dans leur cœur. Parler de 
l'homosexualité et de la sous-culiure 
homosexuelle détruit la semi-obscurité 
dans laquelle ils agissent. «Le respect de 
soi-même, le droit à un auire style de 
vie. quand on parle de céla on se fait 
traiter de fauteur de troubles». 


Public et politique 


Les parcs sont régulièrement «nettoyéss 
par la police. L'homosexualité n'est tou- 
telois pas mentionnée dans le code civil 
turc [la loi islamique, qui n'est pas d'ap- 
plication en Turquie, prévoit la peine de 
mort par lapidation. pour les actes 


homosexuelsl}. En principe donc, une 


intervention n'est possible que quand 
quelqu'un se fait attroper pendant 
l'acte sexuel dans un lieu public. Cela 
tombe sous le coup de la loi sur les 
mœurs publiques et peut être puni 
d'une peine allant jusqu'à quatre mois 
de prison, qui est normalement conver- 
tie en amende. «Mais on peut loujours 
vous retenir pee quelques jours au 
poste de police, ce qui en soï constitue 
déjà une forlure car les conditions dans 
les prisons turques sont carrément lamen- 
tables. À cela s'ajoute l'angoisse men- 
tale, car on sait qu'on sera peut-être lor- 
turé. Beaucoup d policiers qui attrapent 
des homosexuels essayent de les faire 
chanter». 

Les réactions politiques à ces pratiques 
policières homophobes sont inexistan- 
tes selon Ibrahim Eren. «Quelqu'un qui 
défendrait les homosexuels attirerait des 
suspicions sur lui-même, voilà comment 


on raisonne. Aucun parti politique n'a fait 
de déclaration positive à l'égard des 
homosexuels, même pas les Verts». Pen- 
dant tout un temps, lbrahim lui-même a 
été collaborateur de Yeseler Parti, les 
Verts turcs, une altemative progressiste 
aux socialistes paralysés par leurs divi- 
sions intemes et les communistes inter- 
dits. Le parti Vert gagne en importance, 
surtout dans les villes. Quand les homo- 
sexuels au sein du parti ont rédigé une 
déclaration concemant les droits des 
homosexuels, l'aile droite du parti s'est 
tournée contre eux et «a exigé que ces 
vicelards soient exclus. 


Les personnalités publiques” n'offrent 
pas plus de soutien. llhan lrem, membre 
du parti Vert et un chanteur très ne 
laire -style Gérard Lenorman- et dont 
tout le monde prétend qu'il est homo- 
sexuel, ne pipe pas un mot. Par simple 
nécessité. «llhon /rem est un intellectuel 
aux idées démocraliques qui est sympa- 
thique à noire cause. Mais il doit pouvoir 
confinuer à chanter pour la télévision, car 
sans apparitions à la télévision on ne 
vend pas de casselles ici, et la télévision 
en Turquie est une affaire d'Etats. 
Bülent Ersoy, un chanteur et acteur tran- 
sexuel («elles depuis quelques années) 
a souffert d'une interdiction profession- 
nelle, mais il ne porté pas les homo- 
sexuels dans son coeur. «Ersoy a tou- 
jours déclaré qu'il trouve les homo- 
sexuels répugnants et immoraux. Il s'est 
toujours considéré comme une femme qui 
couche avec des hommes». Bülent Ersoy 
est la coqueluche de la presse de bou- 
levard où il figure joumnellement. || est 
l'objet du ridicule. Zeki Müren est jugé 
de manière“totalement différente par le 
pue et la presse. Ce chanteur mani. 
estement homosexuel lil paraît sur 
scène habillé en femme] est considéré 
partout comme le grand novateur de la 
musique pop turque. || ne s'est toutefois 
pas encore risqué à des déclarations au 
sujet de l'homosexualité. 

«ll n'y a qu'un homme qui s'est dit publi- 
quement homosexuel, le dramaturge Yil. 
diril Turker.  collaborait aussi à notre 
revue». 


La presse muselée 


«Malgré lo liberté d'expression décrétée 
en 1983 lors du retour d'un gouverne- 
ment civil nous ne parvenons pas à faire 
publier nos déclarations dans la presse, 
Récemment, j'ai convoqué une confé- 
rence de presse pour protester contre le 
sort d'un jeune homosexuel qui fut arrêté 
por la police. Il se suicida en sautant de 
la fenêtre du cinquième étage du com- 
missariat de Dolce. Il était enfermé 
depuis iout un temps et avait été torturé. 
La conférence de presse fut tenue à Nov- 


- de presse! Les JS ont seulement 


écrit au sujet de mon arrestation, de 
manière élogieuse, sans dire un mot con- 
cernant le sujet de la conférence de 
presse. Que peul-on encore essayer de 
faire dans de pareilles circonstancest». 
La Turquie dispose d'un seul journal 
progressiste, qui reste toutefois impuis- 
sant à l'encontre des grands joumaux 
ouvernementaux. Ceux-ci atteignent 
es tirages de 600.000 exemplaires. 
Pour la plupart, il s'agit de pures feuilles 
à sensation, style Bild Zeitung. «De 
plus, les journaux sont relativement chers 
par rapport aux revenus moyens. Cela 
implique qu'ils sont lus et donc faits pour 
ceux qui ont de l'argent. On reste impuis- 











Les tortures sont loujours 
monnaie courante en 
Turquie. Ibrahim Eren est 
sourd d'une oreille suite à 
une interrogation policière 
musclée. Un de ses amis qui 
fut présent lors de l'interview 
raconte comment il fut attaché 
à une falaka, une double 
poutre en bois dans laquelle 
les pieds sont insérés, après 
quoi on frappe la plante des 
pieds. Comme par après on 
vous fait marcher dans de 
l'eau salée, les blessures se 
ferment. On ne peut rien 


prouver, car quand on vous 
relache quelques jours plus 
tard, toutes les traces ont 
disparu. 





sant devant ces faits, certainement si on 
tient compte du grand nombre d'anal- 
ohabètes que compte encore la 
urquie». 


Le réveil religieux 

Aueun visiteur attentif en Turquie ne 
eut passer à côté du réveil religieux. 
ême dans les petites villes et les quar- 
tiers populaires pauvres on trouve des 
mosquées d'une construction toute 
récente, et dans la capitale Ankara ou 
dans des villes de province comme 
Konya {un centre religieux important), 
on construit des mosquées gigantes- 
ques. Durant mon séjour, un journal turc 
en anglais, le Turkish Daily News, met- 
tait en garde dans un éditorial contre le 
nombre croissant d'écoles islamiques, 
dépeintes comme des foyers de l'inté- 

risme. L'auteur fut également témoin 
die discours d'un imam à Istanbul qui 
attribua le manque d'eau dont souffrait 
la ville l'été passé comme une punition 
de Dieu à ses ouailles, à cause des fem- 
mes qui se promènent tête nue ou les 
épaules dénudées. En bref, la faute 
incombe aux occidentaux et turcs qui 
vivents à l'occideniale. 
«l'opinion publique est manipulée par la 
démagogie la plus plate. Vous avez sans 
doule appris Aves veut foire entrer la 
Turquie dans le Marché commun. Cha- 


Q 
fl 


cun savait que la Turquie ne serait pas 


admise, cerlainement pas aussi long- 
temps que rien n'est fait pour la situation 
des Kurdes, le respect des droits de 
l'homme et la liberié d'organisation des 
paris politiques. Ozal le savait égale- 
ment, néanmoins la réaction consiste à 
dire que l'occident chrétien nous reluse et 
qu'on fait dès lors mieux de retourner 
vers le monde islamique, un message qui 
est répélé jour après jour dons les 
200.000 mosquéess. 
Bref, l'image donnée par Ibrahim est 
des plus sombres, d'autant plus qu'il ne 
voit pas d'altemative. «La Turquie est un 
pays qui connaft deux âmes. Tous les 
Turcs ont un niveau de vie qui se irouve 
dans une positions d'équilibre instable 
entre l'occident et l'islam. Parfois, la 
ligne politique va dans un sens, parois 
ans l'autre. Mais quond un choix est 
fait, il s'agit d'un choix rigide. Sous Mus- 
tapha Kemal un choix résolu fut fait en 
direction de l'occident. Cela ne m'éton- 
neraït pas que le fondamenialisme ne soit 
instauré en Turquie de manière aussi 
rigide». 
+ Mark Sergeant 
Traduction: Albin Toussay 
Antenne Rose - Tels Quels 


1} Voir la documentation d'Amnesty 
ntemational. 
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D'ailleurs, c'est écrit noir sur blanc à la 
page -10 de la splendide brochure sur 
papier glacé «Demain le service mili- 
taire» [envoyée à tout jeune citoyen en 
fin de El à laquelle je me référerai 
régulièrement dans ce petit article. Le 
service militaire est la formule choisie 
par la Nation pour incorporer les jeunes 
dans notre effort de défense armée 
{p10}. Il nous faut donc nous interroger 
sur l'armée, sur le service militaire, sur 
ce qu'ils sont et sur ce que nous allons 
faire, nous, ki Nation. Chouette. 
Grâce à Dieu et au Général Schwarz- 
koff (mais n'est-ce pas un peu la même 
chose®], nous vivons en temps de paix. 
Ici, on peut s'en rendre compte au peu 
de promeneurs qu'atirent encore le 
dimanche après-midi la gare du Nord 
ou le parvis de la cathédrale St-Michel. 
ll est donc aisé de définir le rôle de l'ar- 
mée en jouant la carte du pathos: «le 
temblement de terre à Liège, le naufrage 
du Herald:of Free Entreprise, le transport 
de médicaments en Roumanie...» (p9), 
liste à laquelle nous poumrions même 
discrètement ajouter Ë rapatriement 
des héros du Golfe à 18 trous de balles 
en sacs-poubelle, histoire de se com- 
promettre sans trop se mouiller, selon le 
centre et la gauche, et invarsément 
selon la droite. Souvenons-nous que 
dans le cadre de l'Otan, «la première 
mission des Forces Armées n'est pas de 
faire lo guerre, mais bien de l'empêcher» 
(p9). Y compris en Turquie. Sauf en cas 
de guerre, évidemment. 
Pour évaluer le service militaire lui- 
même, il nous est très sincèrement 
recommandé d'écouter les anciens». 
laissez tomber, c'est une coquille. Il 
était certes prévisible que nous ferions 
ce que nous voulions du service militaire 
saut remefñre en cause l'obéissance 
aveugle et le respect inconditionnel de 
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ENGAGEZ-VOUS! 


Chers amis, pour vous que Monsieur le Ministre de 
l'Intérieur va prochainement remettre à l'autorité militaire, 
j ai une excellente nouvelle: le service militaire 
«sera surtout ce que vous voudrez en faire». 


l'autorité. Mais force nous est d'admet: 
tre que la gestion concrète de cette 
autorité est un échec. En fait, la structure 
hiérarchique se révèle soudain comme 
un système pyramidal de frustrations en 
chcîne. La meilleure preuve en est que 
sa reconnaissance est dans la quasi- 
totalité des cas artificielle et hypocrite, 
qu'elle n'est absolument pas parvenue 
à s'imposer comme légitime auprès de 
la plupart des miliciens. Un réel malaise 
s'installe indéniablement au cours de 
leur contact avec l'armée. C'est leur 
sentiment et leur moral qui sont plutôt ce 
que l'armée voudra bien en faire. || est 
grand temps qu'elle assume au moins 
cette responsabilité. Maïs cela a-t-il 
encore un sens de parler de «responsa- 
bilités» lorsque l'on constate que quand 
chacun devrait prendre les siennes (cfr 
la crise du Golfe) le militaire la délègue 
à ses supérieurs, ceux-ci du gouveme- 
ment, celui-ci à l'ONU via l'inexistante 
politique européenne, et l'ONU s'in- 
cline devant les USA. Que la presse et 
l'opinion suivent le mouvement ét par là 
l'entretiennent ne fait que renforcer ce 
concert du consensus imbécile et crimi- 
nel. Apprenez une fois pour toutes que 
l'intérêt des USA est aussi celui de notre 
Nation. ÆEngagez-vous dans l'ABl, 
Uncle Sam needs youl 

Reste la gendarmerie, vous allez me 
dire. Un peu de patience, je vous en 


supplie, les réformes arrivent. En atten- 


dont le jour où René Haquin présentera 
«Contacts» en uniforme, comment ne 
pas esquisser un sourire amer en lisant 
qu «elle joue un rôle clé tant dans la 
défense du PUS que dans la protéction 
des droits démocratiques et des libertés 
des citoyens» (p34], tout en gardant un 
œil sur le rapport de la commission par- 
lementaire sur le banditisme.… Pour pal- 
lier au plus urgent je rappelle que la 
brochure «22 Va les flics! - Police mode 
d'emploi» est toujours disponible au 
joumall 
Si cette présentation des choses vous 
paraît mesquine et étriquée, je vous 
signale que nous sommes dans le «con- 
texte politique» actuel. Accrochez-vous. 
C'est édifient. «Nous vivons dans un 
ordre mondial vulnérable, en perpétuelle 
évolutions (p9). Avis à ceux qui ne veu- 
lent pas de notre ordre mondial, y a de 
l'espoir. Venons-en aux exemples, vous 
ne serez pas décu: «dans l’un ou l'autre 
coin du monde, un conflit se déroule. Une 
armée en face d'une aulre, en face de 
terroristes ou d'anarchistes, se bat pour 
préserver les valeurs démocratiques» 
Ip? N'est-il pas pus et judicieux 
‘alerter notre belle jeunesse que 
l'anarchie est une technique de pose de 
bombe résolument opposée à toute 
valeur démocratique? 


«Même dans les coins les plus reculés du 
monde naissent des mécanismes dange- 
reux, entre autres ceux du nationalisme et 


extérieures ou inférieures. Préserver la 
liberté el leurs autres valeurs nécessite un 
organisme de défense: c'est l'Armée qui 
assure ce rôle. Elle n'est pas seule» (PS. 
Pas un mot sur les éventuels auxiliaires 
de l'armée dans ces multigles tâches. 
Est-ce le W/NP® Comment pourrait-on 
par ailleurs mieux choisir les exemples 
d'ennemis de la démocratie contre les- 
quels elle doit se battre, pour faire de 
cette «brochure d'informations un instru- 
ment de propagande sucitant des 


tâche de régler les questions de terro- 
risme, de nationalisme, de sectarisme 
religieux, et encore moins de crise éco- 
nomique et sociale. Ne relève-til pas 
au contraire du bon sens politique mini- 
mum de voir dans de telles interventions 
de l'armée des situations exceptionnel- 
les qui mettent justement en péril les 





visions politique les plus pervers? Litéra- 
lement, ce texte cautionne l'invasion du 
Koweit par l'Irak dès lors qu'elle devait 
sortir ce demier d'une crise économi- 
que. Dans un système démocratique 
-pourtant ee à longueur de 


colonnes- il m'a toujours semblé que ce 
n'était pas à l'armée que revenait la 
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Kite NICE m pa : 
LIBERONS LES OBJECTEURS! 
ENVOYEZ LES CARTES GLISSÉES DANS CE JOURNAL 
La Grèce est le seul pays de la Communauté Européenne qui n'ait 

pas encore reconnu le droit à l'objection de conscience. En raison de 

leur refus d'acomplir un service militaire, 420 objecteurs de 

_ Conscience y sont détenus: ils purgenf de lourdes peines, allant 

jusqu'à 6 ans de prison. D'autres objecteurs ont dû prendre le chemin 

de l'exil. D'après les derniers rapports d'Amnesty International, ainsi 
que d'après des lettres venant de Grèce, leurs conditions de 
détention sont humainement innaceptables {travaux forcés, 
.… surpopulation carcérale, maladies:..). Une nouvelle vague 
d'arrestations est à craindre à chaque instant. Il nous faut donc agir 





en faveur d'une amnistie et d’une solution légale autorisant 
l'objection. Afin que l'opinion publique européenne fasse entendre 
sa voix et oblige les autorités grecques à trouver une solution 
immédiate le Bureau Européen de l'Objection de conscience et 
diverses associations antimilitaristes vous demandent d'envoyer en 
Grèce les cartes glisées au centre de ce journal. Votre participation 
peut contribuer à sauver des objecteurs d'un emprisonnement 
ignoble. Renseignements et soutiens: BEOC 02/648.52.20. 


acquis démocratiques fondamentaux? 
À moins bien sûr d'être fervents, comme 
semblent l'être les rédacteurs de la dite 
brochure d'une «démocratie à la Pino- 
chet», nous devons nous alarmer sérieu- 
sement que nos galonnés nationaux se 


présentent ainsi, ouvertement, à leurs 


jeunes recrues. Ù 
Maïs en quoi consiste cet «ordre mon- 
dial si péniblement établis qu'il nous faut 
préserver? S'agit-il de maintenir la part 
révotante assignée aux budgets militai- 
res de par ls monde {sous la pression 
constante des lobbies militaro- 
industriels) en regard de ce qui concer- 
nent réellement l'homme - mais où est-il 
dans tout cela?- à savoir le développe- 
ment, les besoins alimentaires, l'ensei- 
gnement, les soins de santé. S'agit-il 
6 l’ordre mondial du FMI et du GATT 
soutenu par les bombardiers améri- 
cains? Quand on sait, comme tout le: 
monde ici voudrait bien l'oublier, 
qu'une minorité de terriens, dont nous 
faisons modestement partie, se vautre 
dans la surconsommation et les loisirs 
crétinisants en affamant et en détruisent 
ls reste de planète, parler de l'ordre 
mondial actuel en un sens positif et 
satisfaisant est tout simplement scanda- 
leux. 
Si l'on veut construire ou reconstruire 
une conscience politique dans l'opinion 
publique, il ne faut pas laisser passer un 
seul de ces paragraphes truffés de 
sous-entendus inadmissibles habilement 
masqués sous le vemis rassurant des 
droits de l’homme et de la démocratie. 
Ils ont pour eux les moyens et l'autorité. 
À nous de ne jamais reculer devant la 
discussion, la polémique autour de 
nous, au lieu de nous replier entre 
«minorités contestataires» plus nombri- 
listes que subversives. 
Pour ma part, comme je redoute autant 
les nues que le peloton d'exécu- 
tion et comme «la défense des miens» 
en cas de conflit m'indiffière, j'ai lâche- 
ment opté pour l'objection de cons- 
cience. C'est très facile, il vous suffit 
d'écrire à votre bourgmeste une lettre 
où vous ne faites allusion à aucune des 
idées émmises dans cet article et n'invo- 
quez que votre conscience morale ou 
religieuses contre toute violence perpé- 
trée sur autrui. Vous aurez alors la 
chance de vous rachetez en travaillant 
un peu plus longtemps dans un de ces 
secteurs médico-sacio-culturels margi- 
naux, exsangues par pure Fatalité bien 
sûr. 
«Actions, «Sport» et «Discipline: sont les 
légendes des trois dernières photos de 
la brochure (p4é]. Pour ce qui est de 
l'action et du sport, rassurez-vous, je 
eux m'y adonner $ans ponctionner F 
budget militaire. Pour le reste, si rien de 
grand ne se fera sans un minimum de 
rigueur dans l'action, on gagnerait pas 
mol en tablant sur notre discipline vis-à- 
vis de nous-même ete nos convictions 
plutôt que sur des structures hiérarchi- 
ques certes sécurisante maïs qui profi- 
tent toujours aux mêmes. 


* Paul-Serge Franco 
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